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traité les plu<s piquons de la plus noire en me ’ 
il peut ejtre attaque, mais non pas abbatu 
la qloire a Jon efprit ne peut ejtre rame 
ri l'on ne peut ternir l'efclat de fa Vertu 
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SVR LE PORTRAICT 

de monsievr 

D A S S O V C Y 

* I * * . * * • 

; ’Amy Lctteur , ou P acheteur ; 

Car l’amy f achepteur doit plaire, 
j Autant pour le moins au Libraire, 
Que l'amy Leüeur a l’ A ut heur. 

L'on voue aduertit que voicy 
Le portrait du grand Dafoucy , 

Cette merueille de nojlrc âge: 

ContempleT^lc donc bien, ft) fi 

A peu p res AUX tr ** ts 

Vous iugcT^quvn tel perfonnage 
IA e peut quauoir bien rcüfit. 

Acceptez* vifie fon ouurage , 

Et voue verrez* qu’il efi ainfi. 

U 

■ ' * . - 
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des Seaux des Ordres duRoy,Mi- 
niftre d’Eftat, & Sur-Intendant des 



Finances de France. 




Ic croy que nos Pocces , que Ion tient pour la 
plufparteftre idolâtres, feront; pourtant contraints 
fil plaid au Ciel, de chanter bien-coft des louanges 

â iij 




* 



< 



Digitlzcdby Google 



EPISTRE. 
à Dieu , & de luy drefler quelques Autels, ne trou- 
uant plus icy de matière qui foie digne de leurs 
chantons 5c#e1eurs hymnes. Ilfaucauoücr que la 
dizette de toutes les chofcs eft aflez grande en cc 
climat: mais il fcroitàfouhaitcr qu’elle le fuft en- 
core dauantage, & quen recompenfe il y euft vn 
peu plus d’honeftes gens.LaVcrtueftaujourd’huy 
vne marchandife fi peu confiçlcrée , quoy qu elle 
foit rare & de grand prix, que ic tiens qu’il e(t fort 
mal-aifé d’en faire déformais aucun bon commer- 
ce. Cette confidcration, aflez fafeheufe à vne per- 
fonne de ma forte, qui nercfpirc que pour elle, SC 
qui ne vis que pour fes beaux yeux, a tenu long- 
temps moncfprit enfufpcnSjpout fçauoir àqui ie 
pourroisdedier cet ouurage: car comme j’ay fort 
mauuaift grâce à mentir, ie confeflc que j’ay toû- 
jours eu fdjn de n’adrefler mes vœux &C mes vers 
qu a desgiSis qui mepûflcnt garentir de ce repro- 
che. Mais enfin , apres auoir contemple plufieurs 
nobles & riches perfonnes, j’eftois furie poind de 
le porter aux Anges, quand pour recompenfe de 
mes bons defirs l’vn d’eux, qui fans doute doit eftre 
celuy qui prend foin de moy , Sc qui n’a pas peu 
d’affaire, me prononça yoftre Nom, & fxi’aflçura 

-• . . - -« • . . 

/ , . .1 * - - • 
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EPISTRE. 

qucn vous le dédiant ils m’en fçauroicn c autant de 
gré. Qifeftant rcueftu de leurs plus belles qualité*, 
ienc m’éloignerois gueres dé mon but. Tousmes 
amis ont approuué mon defTein:& laRenomée,qui 
trauaille incefiammcnt à voftre gloire, ma perfua- 
dé par tant de bouches ce que vous elles, c’eft adi- 
ré le plus parfait honnefte homme 6i le plus rare 
efprit de noftre ficelé, que icne doute nullement 
du bon accueil que mes Mu les f’en font promis* &: 
que vous ne receuic^ auec quelque courtoifie 
cette Reync , qui vous confidcrant dans les plus 
folides & plus importans emplois de la Couronné* 
n’ofcroitfansvnc grâce particulière fc promettre 
vn moment de voftre ioifir. Bien quelle ait oublié 
fes beaux habits, elle ne laifte pas d’eftre Dame de 
condition: 6c Ton mary a de l’or caché, qui pourroit 
bien fubuenir tant aux ncceftitcz de î’Eftat, que 
feruir à la gloire de voftre adminiftration; n’eftoic 
(MONSE1GNEVR) que j’aurois peur que vous 
n’en vouluflicz pas prendre de fa main, bien que 
j’en connoifle plufieurs qui n’en fer oient pas feru- 
pulc, principalement en ce temps, où lesMufes ne 
fiçauent tantoft plus à qui fe donner. Pour moy, 
; il y a long-temps, quoy qu'à voftre defceu,quc 
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EP I ST RE. 

ie me fuis donné à vous,ÔC icm’y donne encore: 
eftant prefque aflcurcquc vous ne réfuterez point 
les cres-humblcs fubmiflions , 






1 V» 



. M O N S E I G N E V R.; 






*. C / ‘ 



r 



*4. 






t- 



i r n " 



’'+■ , . 



' De Voftre tres-humble & très- 

’ : obeiffant feruïteur, Y. T 

' te p a s s o v c y. 
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P ROSEE FIN AM 

D. DASSOVC Y. 

Hendccafyllabum. 

1S ferrugineus moram ampliorem, 
Expcrs coniugij ferre ncquibac. 
Gignandi ftudium titillât ilium 
PulchraPerfcphonc, fuam creatrix 
Quam nofeit fegetum , illius finiftrum 
Ardcnti face corculum peqemt. 

En Pluto mifer ignium Impcrator, 

Ipfc in pe&orc fert flagrantiores 
Qu^m flammæ, quibus alios adurir. ; 

Orcum deferit, exit, intrat, orbem: 

Cum præda repetit cito Barathrum. 

Quàm lætæ miferis dicsfuerc, 

Queis connubia tanta funt peraéh! 

Non rota angitur Ixion rotanti: 

Saxo Syfiphus in fuo recumbcns 
Foclix gaudia cernic inferorum. 

Sx ux cordibus in fuis fororcs, 

Rclijfc fluuio dapes ferebant* 




Villis Tifyphonc aureis ligarat - 
Serpentes alacres fonos edentes. 

Ale&o fæuam quaterque terque * 
Cocyti faciem lauarac vnda 
Et Megarula fcricam induebae 
Veftem, Cerbclutufquc nuptiale 
Carmen vocibus intonabat altis; v 
Queis iunxere fuam furiæ fororcs 
Vocem mirificam. O fonum fonorumj 
Quo laudes dominæ ftigis ditifquc 
Adiutas furiæ fuis colubris 
Cum Scita cane Ccrbcro cancbant, 
Illis fæcula fauftadeprccantcs. 

Et longam feriem dcufculorum. 

Hæc linguis ftigia fonat catcrua, 

Quæ tu Tartarci Pocta Regis , 

Gallis pofle legis facis, Pocta 
Claris verficulis ôeexpolicis. 
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D AS S O V C'Y. 

r < . , . 

SVRSON RAVISSEMENT DE PROSERPINE 
en Vers Burlcfqucs. 

• a l • ■.* »•: , t 

O D f E. ; : . 



« ■* 

E font là , Mon jieur f> JS SOVC*ï 
Des V ers de la plus belle forte : 
je le dis, & s’il n’efl ainji , 

Je veux que le Stable m’emporte , 
M’entraifnant comme îl entrât fia 1 ’ 

La Dceffe'Proftrpina: Y’ ' X 

Ce quon peut voir en voflre Ouurage, 

Où vous traitez* leur mariage 
D’vn flile qui [on pareil n a. 

En effet, sfkConfieur d’Mffoucy, 

Je vous diray fans flatterie , 
j Qu'on n’a iamais mieux reufi 
Sur vn fujet de diablerie . 

C’e fl le fujet qui donne prix 
Prefqüc à tous les vers que ie lis : 

OtiCais tout au contraire les voftres 
Sont plus beaux fur l’Enfer que d’autres 
Ne feroient fur le Paradis. 

» • • • 
e jj- 
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Ha déformais ne doutez* f as 
Que Plutonauecque fa femme , 

Ne vous fâchent honoré la bas ** 
D'vn fi galant Epithalame : 

Vous pouuèz j eftre encor certain ' 
Que la bonne Rejne du grain 
(fer es en fera tres-rauie , 

T * tüement que de voftre vie 
Votes ne fç auriez, manquer de pain. 

Pleins greniers & pleines maifbns 
Vous aurez; de fine f arme. 

Et fauory de Proferptnc, 

N'aurez* point peur de fes tifons. 

Or cela , c’ef tout ; car ainfi 
Quel bon-heur , ô grand d’^ffoucy 
Pourroit-on comparer au t oflrc 
D'eftre rithe en ce monde-cy, 

Et n appréhender rien en l’autre . 

V ■ 1 ' *i i 
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A MO N S I E V R 



DASSOVCY, 

Sur fon Rauiffemenc de Proferpine.' 

triolets.,-., . .. 

1 ’ ’* \ 

Are & merueilleux d'oAjfoucy , 

H r\<^ Que vont auez, la veine ai fée § 

>0^^% V ohs e/criuezj bien , Dieu mercy t . f 
Rare & meruetlleux d’aAJfoucy , 

Chacun en doit parler ainfî , 

Et dire approuuant mapenfeCy • ' -■ 

Rare & meruetlleux (FtAjfoucy, 
j Que voue auez> la veine aisée . 

’ * i 

Cét illuflre Rauijfement , 

En produira plus de cent mille , 

Vous Fauez, traduit tellement 
Cét illuflre Rauijfement , 

Qu en ayant fait artifement 
V n remede contre la bile , 

Cét illustre Rauijfement 
En produira plus de cent mille. 
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Si ie l’auois fait ie voudrais 
Ne faire plus rien de ma vie , 
çsiller du pair atiee la Roy s, 

Si te l’auois fait ie voudrois. 

Et certain quapres ie pouf rois 
Faire k iamais nargue a i'cnuic , 
Si ie l’auois fait ie voudras 
Ne faire plus rien de rndvie. 
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Extniicl du Priuilege du Rcy. 

, -s ; <_w« . à . - ° 

P AR Grâce & Prioilcgedu Roy^orrncàP^ris-Ie^f .dcMars 
i6ji. S igné, Par le R t4y.cn ion Çonfcil,- DAV DIGVIER, 
(c fecllc du grand Seau de cire jaune V II eft permis au Sieur 
DalToucy défaire imprimer, vendre & débiter vn Liurequ’iia 
compofé , intitulé, Le RauiJJ'cmcrit de ?rcferpinc,tmtihy de toutes fes 
J’/ç-arr/.durantletcmps&cfpacede neuf ans entiers &c accom- 
plis, à compter du iourqu’if fera acheué d’imprimer pour la 
première fois : Aucc defenfes à tous Imprimeurs, Libraires, 
& autres, de quelque condition & qualité qu’ils foient, de 
l’imprimer, ou faire imprimer, ny d’en vendre de contrefaits, 
fans le confcntcmcnt dudit Expofant , ou ceux qui auront 
droiétde luy,àpeinc de, trois milliures d’amende, & confiP- 
cation de touslcs Exemplaires , & de tous dommages & inte- 
refts, ainfi qu’il dl plus au long porté par lcfditcs Lettres de 
Priuilege. 

LcditSieur DafToucy a cédé fetranfporté fondit Priuilege à 
PierrcDauid,& Edmc Pcpingué, Marchands Libraires à Paris.' 

Acheué d'imprimer pour la première fou le 19. Avril 1 6 jj. 

Les exemplaires ont efte fournis. 

LE RA- 
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RAVISSEMEN 



PROSERPINE 

POEME BVRLESQVE. 

« !.. V 

PREMIER CHANT- 



E ne chante point de Narciffe , 
Ny d 3 Echo 1‘ amoureux fupplice 
A qui le Ciel auoit fait don 
De beauté qui luy confia bon: 
De P erfeus ny / Andromède , 
De lupin ny de Gamme de. 

De P fiché ny de Cupidon : 

Je chante vn bien plus bel Adon 



LE RAVISSEMENT 

le chante F amoureux martyre 
Du Roy du ténébreux Empire , 

Qui ( ce dit-on ) d'amour tranfi 
Fit grand fraisa en noir d noircy 
Pour Je rendre plue agréable 
A la pucellc incomparable 
r La fille d Cerés aublanc teint , , 

Quil enleua comme vn corps faintt. 
Oyez, donc Efprit magnanime , 

Hardy , genereux ft) fublime , 
Comment par chaude pafion 
Fut induit en tentation 
Le morne Prince du T enare. 

Ce tyran farouche ft) barbare , 

D'vn affezj chaud tempérament , 
Gajloit fes draps le plus Jouuent ; 

St fi dans cett humeur qui pique 
Quelque fafeheux melancholique 
Euftejtcf fol de prejeher J . ■ 

Contre le peche' de la chair, 

. Il Vauroit ( par faintt Dominique ) 
Fait brûler comme un hérétique f 
FTant Amour s ef oit de fon cœur 
Rendu le maiftre tf le vainqueur : 



-PE, PROSERPINE 

Si bien qu'ennuyé dans fa couche 
De ne trouuer ny main ny bouche * 
N'y pour fon ardeur appaifer 
Vnepauure patte a b ai fers 
Il refilât en fa cholere 
D'armer contre lupin fin frere 
Depuis le Prince Lucifer 
Iufquau moindre tifon d’Enfer. 
Défia Tfiphonc ft) Megere 
A perruque firpentigere , 

Et l'impitoyable A letton 
(Trois fœurs qui pa rlans d’<vn haut U 
Pour bien donner les eftriuieres 

r v ~ " • * , • 

Leurs pareilles ne craignent gueres ) 
Par tout fécondant fon deffein 
Auoient fait fonner le toxin j 
Et défia ce grand Capitaine 
Qui prend les Sergens fans mitaine , 
Lucifer qui premier tifon 
Fit feu fous le pot de Pluton f 
Suiuy de la garde horiffique 
De fon Alteffe Plutontque , 

Enrage oit nsi fi* ment d'aller 
Iupiter detefhculer. 
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LE RAVISSEMENT 

Par tout on ne voyoit que Diables, 
Que fi rit s, que monjtres effroyables: 
BelQbuth aux pieds de leton , 

Qui ne fie figne point, dtt-on 
Quand il grefle ny quand il tonne , 
Et qui vaillant de fit personne 
Pour gober la foudre tt) l’éclair 
Ne craint aucun Diable de l’air: 
S’armoit. Et le grand Afimodée , 
Grand ficdufteur ft) grand Athée , 
Déromlloit fion fier braquemard: 

Dot an fin, fol, fier f0 camard, 

„ Vieux Diable fait a l’eau bénite 
Auec le rusé chatemite. 

Qui f eau fait venir au moulin , 

Satan des Diables le plus fin , 
Blafihemoit comme vn Fferetique , 
Leuiatan Diable autentique 9 
Antique tt) rusé feduëteur , > 
sAbiron le grand de t raideur, 

Coufin du Diable de la Fronde , 

Le plus mefichant Diable du monde: 
Cil qui par ï Ange eftropié, 

Fuji contraint de gagner an pie: 



DE PR OSER PT NE. 

Le pied d’airain , le cul d érable , 

Le renomme' Robert le Diable > 
jîtithcur de la fdufie à Robert , 
Faifoient le Diable de Fauuert. 
i D’autre coflé les mandegloires , 

Les fuccubes à quilles noires , 

L’hydre ferpent irrcgulter , 

^duquel en combat finguliet 
■ Vas bon ne fait couper la crefie , 

Le noble chien à triple te fie, 

Legrand Cerberus , que Pluton 
appelle fin chien de manchon , 
L’efiouuentail des cymetieres , 

Le chat enroue' des goutieres , 

Les lougaroux, les farfadets , 

Les ardans , les eïprits follets , 

Les lut ins , les mauuais genies. 

Les lémures & les lamies » 

■Z* ' 

Paroiffoient défia fur les r ans , 

Et défia mefiieurs les Titans , 

Qjffe faifoient tenir a quatre , 
tBrufioiem du défit de combatte , 
Quand la fage & prude Cloton , 

Qui fçauoit beaucoup ( ce dit-on ) 



LE RAVISSEMENT 

, : » s “ • * 

Et qui trois fois durant fit u'te ■ 
Auoit fait fia Philofiophte , 

Qui fçauoit Homère & 'Platon 
(^Miteux qu& le fidge & beau Mit on ,* 
Improuuant ce complot funefte. 

Courut troufifiant fia riche uefte 
'Tout deuidant fion peloton *. 

Se jetter aux pieds de P lut on : 

Ces deux fœurs dont l'une s’appelle 
Cache fis , noble Damoifelle , 
tAuecques la Jiere Atropos , 

La fimuirent d’un pied diffos: 

Ces fœurs qui de tant que nous fiommes 
Panures coquins, malheureux hommes , 
Font du fort qui nef qu’un gredin 
Comme des choux de leur jardin 
Qui greffent, qui plantent , qui cognent , 
Qui fillent , qui taillent , qui rognent , 
aA Pluton firent ce difeours , 

Capable, d’adoucir un Ours. , 

Grand Roy de {a. nmet & des ombres , 
Qui dans ces lieux t rifle s & /ombres , 
Faute d’un plut charmant objet , 

aA l'Ire e/les un peu fit jet , 

' ' vi JS ’ • 
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DE"PROSEi?PINE. % 

' trop bien ne fçachiez* lire ; 

Rengainez*, rengainez* ( beau Sire ) 

- V oftre cholerc : fl fait beau 'voir 
Vm Dieu comme vous s'émouuoir ; 

Vn Dieu qui dans fon front efialle 
Tout ce que la grâce in f cm aile 
Veut fournir au Roy de l’Enfer 
De plus charmant & de plus cher . • 

Quoy donc? 'vous cftcs en cholere 
Contre monfeigneur voflre frcre , 

Jupiter , qui ne peut fçauoir 
Si femme defirez* auoir : 

Quoy! penfeZy'vous quil f oit Prophète? 
nAyet* la ccrucllc mieux faite : 

Faites retirer tous 'vos gens , 

Plus diables qutls ne font mefchans: 

Donnez* , f vous me 'voulez* croire , 

Quelque couple d 7 feus pour boire 
nA ces mif râbles gredins t 
oA çes filoux de Palladins , 

Qui font plus diables que vous nèfles, 

E t plus larrons que des chouettes : ’ 

E t puu , fi cefl voflre plafir, ■ 1 

S elon voflre amoureux defir , 

t 

. ■ - “ . • • Digitized by Gc 



'LE RÀVISSEMEN 
D'obtenir contre la froidure 
Vn eftuy pour 'voflre nature. 

DeffefcheZj viftc en ce haut lieu ; 
Il n'importe , foit diable , ou dieu , 

P ourueu qu'a [on altinonance 
H faffe bonne fie remontrance , 

Et decouure aux diumitez^ 

Vos petites necefitez,; 

Qu'en vous la matière du monde r 
Si [erement fuperabonde , 

Que pour ‘Vous fbulager les reins , 

T ous • d'un accord les Médecins , 

Soit auecques cheual ou mule , 

Ont ordonné prompte copule ; 

( Le tout en bien & tout honneur ) 
En fuite, fi le bon Seigneur , 

Faifant le fourd comme •vne befle , 
Ne re/pond à njoflre requefte ; 
nAlors armeZj- r vous juf qu'aux dens: 
Faites déchai fier les ‘ Titans 
Les monfres les pim effroyables, 
Vous les damnez» & tous les diables : 
sArmez, les épe êtres, les horreurs , 

Les fantômes & les fureurs i 
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DE PROSERPINE. 

» ** «*■ 1 ’ 

Et la nuicl contre la lumière . : - / 

En te fie f iray la première J * 

Luy fourrer ainfi qu'un feflu 
Mm quenouille dedans le eu. 
tA tant fe te ut l’ bonne fe Parque ; . ! 

Mais ce fier & fafeheux Monarque, 
Remply d’vne mortelle aigreur , 

Ne peut appaifer fa fureur : > 

Le feu qui dans fes deux prunelles ,, _ 

Fait de fes yeux deux efiincelles. 

Flambant en fonihrofne d'horreur • 
Aux plus hardis donne la peur, \ r 
Et tefpaiffe noire fumée , 

Qui dans fa poiclrine allume'c 

Fait fiammcjfeu fin, foudre & fer , O 

Redouble la nuift en Enfer . 

çQtCais enfin apres maint orage f „ x 

Et maint accezj, de fiereragp. 

Apres s’eftre curé les dens 
D'njne couple de firregens , 

Et s'eftre la bouche rincée 

j * ' , • , ^ >> 

De deux records en (ricafiée : 

Son coeur plus traitable & plus doux 
Calme quelque peufoncourroyx, y . , .-a 
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LE RAVISSEMENT 

Bien ( dit-il ) à toute auanture, 

Qu on me fajfe venir Mercure 
Ce diligent porte-poulet, 

Qui fans cbeual de pacolet 
Va plus vifie du Ciel en terre 
Qu'à Paris la coche d' Auxerre ; 

Ce vigilant porte-paquet , - - 
Qui tou four s a t oreille au guet 
Pour prendre bourfe à la pipée ; 

Ce gentilhomme à court e-e épée , 

Qui va plus vijle du jaret 
Qu’vn décharné diable foret i 
Paroift en toute reuerence 
A fon Altidemoniance s ’ . - 

Ce fombre tjran des efprù 
Dans fon trofrie de fer afis 
Que fans fin la rouille enutronne , 
Porte en fon front r ime couronne . 

Et dam jà main de farfadet 
D’vn Leton qui fait le verdet , 

Vn feeptre qui durant la vie 
Aux plus gueux ne fait point d’enuie: 
Son ‘vifage oit régné l’horreur ; 

Et fon regard plein de fureur i: . v 
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DE PROSËRPIN 

Qui de fi pim benigne œillade , 

Du plus fi'tn peut faire un malade , 
Imprime par tout la terreur: 

‘Tout tremble & tout frémit de peur 
Toute fi Cour dedans l'attente 
Du fort futur prend l'cffouuente ; 

Et tout l'Enfer à fin afpeft 
Pâlit de crainte & de rclfeft. 

Lors de fi bouche horrible gouffre > 
D'où fort le falpeftre & le fou f ré , 
Dont encor on fait à Paris 
jillumet tes pour les fufils , 

Et de fa <Voix fiere & tonnante 
Plus qu vn canon forte & bruyante 
En ces mots il explique ainfi 
De fin cœur l'amoureux foucy : 
çQtiQaù auant ï bonne fc afi fiance 
Des démons fait ftbeau filence 
Qu on peut fins l'oreille pre fer ' 
Entendre *vne fouris trotter y 
Le Stix bourbeux à fonde noire , 

De qui l'eau nef pas bonne â boire. 
Et l'oublieux fleuue d'oublj 
Reftè coj ne fait pas <vnply. • 

B 



.'LE RAVÏSSEME* 

* «* 9 

Le Cocite arrefe fin onde , 

\ . 

Gt Caron dedans l'eau profonde 
Du bord & fangeux Acheron 
N'ofe mouiller fin auiron: 

Le diable a la plus courte baleine 
Pour fes poumons n'ofe qua peine 
Prendre z m peu d'air pour rejpirer , 
Ny la douleur y foufpirers 
Et l Enfer en cette pofiure • 

N’efl plus quvn enfer en peinture. 
Dont les démons pacifiez* 

Sont muets ou pétrifiez *• ' 

Haut courier de haute importance 
( Dit-il ) de qui la diligence 
Efl notoire à tous mes efiats: 
Courier d’enhaut, courier d’embas , 
Pars , trotte, cours , va vifle , vole , 
Pajfe les pofiiUons d'Æole , 

Et romps-toy le col pour porter n 
K^kton déplaifir à Jupiter ; ? -- 
Porte les traits de ma cbolere 
A ce Caïn , à ce faux frere, ' 

A ce filou qui ma pipe, 

Lequel apres ma uoir duppè , 



t 
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DE P RO SERPINE. 

* •* : • > 



St par vn tour de gibecière 
Priué de s ray s de la lumière , 
St relegue' dedans un four 



QjXCe priue encore* de l’autour: 
DU -lu y que pour manger & boire 
le nay point perdu la mémoire 
De ce beau tricon de troU Rois, 
Par qui du Ciel il eufl le choie, ^ 
St dont à moy pauure pupille 
- Il eujt le poil ad la roupille. 

S*il croit la main fur le rognent 
Faire la-haut du compagnon. 

Et penfe auecque s fa bombarde * . 



Dont il larde, darde ,pe tarde, 
et fait peur aux petits enfans , 
t&lC’ef rayer comme le* T ïtans: 

■ Qpjl fâche pour luy faire tefie 
Que ie fuù bien vn autre befh, ’ * • 
St me* fubjets bien d‘ autres gens: k ’ 
Qu en gueule fay bien d'autres dans : 
Qu il fçaebe que pour me de fendre' 
fay du cœur autant qu Alexandre, 
St que pour •vanger cet affront ; 
fygrtfi en main & corne au front 






H LE‘RAVISSHMENT 

S ufft-il pou que la Fortune 
Aux gens d'honneur befle importune, 
Et le fort qui ne fl quvn oifog 
Contre droit! & contre raifon , 

■' • e -JxC ait par vn injufte partage 
Donne' l’Enfer pour tout potage , 

Pour Soleil vn pauure tifon , « 

Vn Hyuer pour toute faïfin, 

V ne nutiï pour tout héritage, 

V n fourgon pour tout e'quipage , 

Vne cauerne pour niaifàn, • r 
. St pour palais vue prifon. 

Cependant quauecques s’amie 
. * La-haut ilfouffc là rôtie, 

. Que fur mille mets entaffez, 

S aoul de pheniceaux fricaffezj 
Il jette creue comme vn raiftre 
Les ortolans par la feneftre , 

Et qu’au plue bel efclat du jour 
A la cinique il fait ! amour. 

Sncore o&e-t’ il bien m’exclure 

^ k V • » 

Des plue doux jeux de la nature 
Qu’en matrimonialité ,\y . 

On prend de toute antiquité': 
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DE PROSERPINE.' 
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Cependant quauec Amphitrite 




A- 

ti 



^Aux feux que l'hymen authorife 
De Jupin ce gentil amant y 
Qui dedans cet embrasement 
En jouant à criconcriquette, . 
aA cent fois rompu fa couchette , 

Et fait ( non fans eftonnement ) 

Cent fois trembler le firmament: 

Et lors que fa flamme infidelle 
Luy fait prendre dcgou/t pour elle y 
Et rallumer d'autres defirs y 
El ’ d-t'il pas mil autres plaifirs ? ^ 

En quel lieu ,fbit montagne ou plaine 
N'a-t’il pas femé de * fa graine » 

Et pour y laiffer de fis os 

N'a-t'tlfait la befie a deux dos? \ \ • v 

Je ne parle point de perfonne, f ' 

N y de Cerés , ny de L atone , 

Jadis fis objets plus charmans, 




/ 



-LE RAVISSEMENT 

Dont fin aygle fiait quelque chofe , 

Qu’icy te fupprime pour caufi 
Comme acte indigne de l'honneur 
De noflre infernalle pudeur. 

Où moy miferable reptile, , 

Qui pour frayer nay fis ny fille , 

Vis comme runpauure recalé* 

Où moy qui d’amour affollé . . ' 

N’ofe mes feux faire parefire 

Mon plus quvn moine dans vn cloifre. 

Cependant a» : r> v . 

Jouent là-haut des mannequins , ‘ . y 

Que nuift & tour faifant la befe 

Ils font tout trembler fur ma tejle# \ 

Ct qu ennuyé du Célibat \f.\ 

J’enrage dedans mon grabat 

E fendu dans vne cauerne ^ 

Sans mefche , fufil ny lanterne, 

Roy des taupes t0 des hiboux , 

Des ferpens & des lougaroux, , 

Où dans 'une nuitt e terne lie 

f v s - 1 \ oVt 

le me ruinerois en chandelle 

Sans les torches de fes trois fceurs , - * 

Dont les yeux ardans de fureurs 

i ^ 
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DE ' PROSERPINE. 
nA m éclairer dedans ce gouffre 
Sernent de chandelles de fiuffre. 

E (coûte donc, o frété ingrat. 

Par qui ie fuis plus gueux qu'vn rat , 
Les fers éclats de ma cholere: 

Je iure par mon grand Cerbere , 

Par mon hjdre mon cher dragon , 
Par ma griffe & par mon fourgon, 
Que fi dans l'ardeur qui me preffe 
Tu me dénie vue maiftrcffe. 

Soudain ie te feray fintir. 

Non la mort, mais le repentir. 
zArmé de fureur & de rage 
J'iray pour me faire paffage . 

Rompre les cachets eternels , 

Jarmeray tous les criminels 
Depuis le Prince iufquau Page: 

La nui cl, la fureur & la rage. 

Je dechaifheray les Titans , 

Et feray des quatre elemens 
Vn fi merueilleux tripotage, 

Que tu te battras le vifage : 



J^E RAVISSEMENT 

Dont fin aygle fiait quelque chofe , ’• 

Qu’icy ie fupprime pour caufi ■. _ / 
Comme affe indigne de l'honneur 
ç De nofire infernalle pudeur , • . 

Où moy miferahle reptile, 

Qui pour frayer nay fis ny fille 3 
‘ Vis comme un pauure recalés 
Où moy qui d'amour affollé > ' 

JSTo fi mes feux faire pareflre x ■ 

N on plus qu’un moine dans un cloifire. 
Cependant que ht f Int coquins _ _ , 

Jouent là-haut des mannequins , 

Que nuitt & iour f aï fiant la be fie ^ 

J Is font tout trembler fur ma tefic , . : \ 

et qn ennuyé du Célibat ^ 

J’enrage dedans mon grabat 
Efiendu dans. «* cauerne _ fc , 

hùfi 

Sans mefehe, fufil ny lanterne, 

Roy des taupes t0 des hiboux , 

Desferpens & des lougaroux % 

Où dans une nuitt éternelle 

le me ruinerois en chandelle 

Sans les torches de [es trois feeurs , 

■ ' J , ■ v : 

Dont les jeux ardans df f^eur^^.E 
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DE.' PROSERPINE. 
zA m éclairer dedans ce gouffre 
Sentent de chandelles de fouffre. 
Efcoute donc , o frété ingrat , 

Par qui ie fuis plus gueux qu‘vn rat , 
Les fiers éclats de ma cholere: 

Je iure par mon grand Cerbere , 

Par mon hjdre mon cher dragon , 
Par ma griffe & par mon fourgon , 
Que fi dans l ardeur qui me preffe 
'Tu me dénie *i me maifireffe , 
Soudain ie te feray fintir. 

Non la mort , mais le repentir. 
tArmé de fureur & de rage 
J’iray pour me faire pafidge 
Rompre les cachots etemcls , 

J armer ay tous les criminels 
Depuis le Prince iufquau Page: 

La nuitty la fureur & la rage. 

Je dechaifheray les Titans , 

Et feray des quatre elemens 
Vn fi merueilleux tripotage, 

Que tu te battras le vifage : 



JLE RAVISSEMENT 

Dont fin aygle fiait quelque chofe, ’• 
Quicy ie fupprime pour eau fi 
Comme acte indigne de l'honneur 
De no flre infer nade pudeur. 

Ou moy miferable reptile, 

Qui pour frayer nay fis ny fille , 

Dis comme un pauure recalé* 

Où moy qui d'amour affollé 
N'o fi mes feux faire pare fl re 
N on plus qu’un moine dans un cloiflre. 
Cependant que ^jhu çiiqu^s 
'jouent là-haut des mannequins , 

Que nuift & tour faifant la bejle 
Ils font tout trembler fur ma tefle, 
ët qu ennuyé' du Célibat 
J’enrage dedans mon grabat 

Eftcndudan&yw c'WWe: • . , I ; ? 

Sans mefehe, fufil ny lahtemï, 

Roy des taupes des hiboux , 

Desferpens,& desdougarsux,, • i: ;; . t * ; w ; 
Où dans une nuitt éternelle 
le me ruinerois en chandelle 

f F ^ **î* '+ *r 

Sans les torches de fés trois feeurs , • 

Dont les y eux ardans de fureurf.,^ ^ _.i r 
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DE.' PROSERPINE. 
zA m'éclairer dedans ce gouffre 
Sèment de chandelles de fouffre. 
Efcoute donc, 6 frété ingrat , 

Par qui ie fuis plus gueux qu'vn rat , 
Les fers éclats de ma cholere : 

Je iure par mon grand Cerbere, 

Par mon hjdre mon cher dragon , 
Par ma griffe & par mon fourgon, 
Que fi dans l'ardeur qui me preffe 
Tu me dénie *vne maiflreffe , 
Soudain ie te feray fient ir, 

Non la mort , mais le repentir . 
cArme de fureur & de rage 
J'iray pour me faire paffage . 
Rompre les cachots éternels, 

J' armer ay tous les criminels 
Depuis le Prince iufquau Page: 

La nuittfa fureur & la rage. 

Je dechaifiheray les Titans , 

Et feray des quatre elemens 
Vnfî merueilleux tripotage. 

Que tu te battras Icvifigc: 

t -, 
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ft JL E RAVISSEMENT 

Dont fin aygle fiait quelque chofe , 

Qu icy ie fupprime pour eau fi 
Comme aëfc indigne de l'honneur 
De no pré infernaUe pudeur. 

Ou moy miferable reptile, 

Qui pour frayer nay fils ny fille , 

*0 is comme vn pauure rteoléj* .. i ' 
Ou moy qui d'amour affollé . , . 

JSTo/e mes feux faire pa reftre , . 

b! on plus qu^n moine dans vn cloifre. 
Cependant que Us f lus coquins 
Jouent là-haut des mannequins , • .... ^ 

Que nnitt & tour fai fan t la befle 
J ’s font tout trembler fur ma tefte, : : v • 

• St quennuye du Célibat 
J’enrage dedans mon grabat 
Etendu dans vne cauerne ' \ . ? ... :v 

Sans mefehe , fufil ny lanterne , \; / . ^ 

Roy des taupes t0 des hiboux. 

Des ferpens & des lougaroux. 

Où dans 'une nuttt éternelle 

le me ruïncrois en chandelle 

' 

Sans les torches de [es trois Sœurs, f .. 

j j j 

Dont les yeux ardans de fureurs 
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DE PROSERPINE. 

*A m 'éclairer dedans ce gouffre 
Scruent de chandelles de fouffre. 

Efcoute donc , o frété ingrat. 

Par qui te fuis plus gueux quvn rat , 

Les fiers éclats de ma choiera ■>’ ~ 

, Je ture par mon grand Cerbere, v > 

Par mon hydre mon cher dragon , v 

Par ma griffe & par mon fourgon , 

Que fi dans P ardeur qui me preffe t 
T u me dénie <vnc maifireffe , 

Soudain ie te feray fintir, 

Non la mort , mais le repentir . 

*Armé de fureur & de rage 
firay pour me faire paffage . 

Rompre les cachots etemels , 

J’armeray tous les criminels 
Depuis le Prince iufquau Page: 

La nuitt, la fureur & la rage. 

Je dechaifheray les Titans , 

Et feray des quatre elemens 
Vn fi merueilleux tripotage. 

Que tu te battras le ‘vifage : 

ç 

♦ _ ^ 
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J4 LE R A VISSEMEN 

S ufft-il pas que la Fortune 
Aux gens d'honneur befte importune 
Et le fort qui nejl quvn oifog 
Contre drotcl & contre raifon, 

‘ C -ïhCait par vn inju/le partage 
Donné l'Enfer pour tout potage , 
Pour Soleil t un pauure tifon , . 

V n Hjuer pour toute faifon , »* 

V ne nuict pour tout héritage, 

V n fourgon pour tout équipage, 

V ne cauerne pour maifon, V 

- St pour palais <vne prifon , 
Cependant quauecques s’ amie 
Là-haut il fôuffe là rôtie, 

. Que fur mille mets entàjfetj 
Saoul de pheniceaux fricaffezj 
Il jette creué comme vn raiftre , 

Les ortolans par la fenefre , 

Et. qu'au plus bel efclat du jour 
A la cinique il fait ï amour. 

Encore o&e-t’il bien m’exclure 
Des plus doux jeux de la nature 
u’en matrimonialité s v . 

On prend de toute antiquité: 




DE PROSERPINE. 

Cependant quauec Amphttrite 
Neptune mangeant foie frite 
, Fait à la barbe des Tritons 
çJïCtlle petits oAmphitritons. 

Junon rieft-elle pas fbumije 
oAux feux que l'hymen authorife 
De Jupin ce gentil amant , 

Qui dedans cet embraffement 
En jouant à criconcriquette, . 
tsA cent fois rompu fa couchette. 

Et fait ( non fans eflonnement ) 

Cent fois trembler le firmament : 

Et lors que fa flamme infidelle 
Luy fait prendre degou/t pour elle , 

Et rallumer d'autres defirs, 

N'a-t'il pas mil autres plaifirs ? ^ 

En quel heu, foi t montagne ou plaine , 
N'a-t’il pas femé de fa graine , 

Et pour y laijfer de fès os 
N’a-t'il fait la befte a deux dos? . ■ . 

Je ne parle point de perfonne, L ' ‘ 

N y de Cerés , ny de Latone , 

Jadis fies objets plus charmant , 

Ny de mille petits amans, ‘ ^ • 



DE ' PR’OSER P-I N E. 
ni éclairer dedans ce gouffre 
Seruent de chandelles de fouffre . 
j E /coûte donc , 6 frété ingrat , 

Par qui te fuis plus gueux qu'vn rat , 
Les fers éclats de ma cholcrc; 

Je iure par mon grand Cerbere » 

Par mon hydre mon cher dragon , 
Par ma griffe & par mon fourgon , 
Que fi dans l’ardeur qui me preffe 
Tu me dénie 'une mai/lreffe. 
Soudain ie te feray Jcntir, 

Non la mort , mais le repentir . 
tArmé de fureur & de rage 
J'iray pour me faire paffage ■ 
Rompre les cachets etemels, 
J'armeray tous les criminels 
Depuis le Prince iufquau Page: 

La nuiéfyla fureur & la rage , 

Je dechatfneray les Titans , 

Et feray des quatre elemens 
Vn fi merucillcux tripotage , 

Que tu te battras le r uifage : 
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iS. LE RAVISSEMENT 

• Si fur toy tu me fats crier , A 
vi 717071 Ccrücre: ho, Levrier: • 

Je veux cfîiOTJ me dcparticulc, « ■ 

Si ie ne te detcfticule , 

St ne te rends mortifie 
Plus quvn moine momifié. v ' ; \ v ' 
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Fin du premier Chant. 
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SECOND CHANT 



PEINE eut-il cette parole 
fey* Lafché , que le Courrier s’enuole , 

St trauerfant comme vn e [clair 
T ” ouïes les campagnes de l’air : 

Vers l’Olimpe [es chauffes tire : 
çQïCais le grand Jupin qui fçait lire 
Ce qui dans les cœurs eft efcrit , 

Et qui deuine , à ce quon dit, » 

C JfCicux quvn Sorcier ou quvn Bohême 
Par «i me fcience fupre'me, 
jiuoit preueu depuis maint an 
Cette querelle d'Allcman, 

P enfant a l’injure paffee , 

Il repajfoit en fa penfée 
Quelle Nymphe pour l’appaifer 
On luy donneroit à baijer: 

C iij 
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IE RAVISSEMENT 

La belle & blanche Proferpine , 
Blonde tgrajfc , claire poupine: 

Ce fufl le plus charmant objet 
Qp'il vit pour vn [i haut fit jet: 

Jamais le pinceau de nature 
De fa criftaline peinture 
LL f fifl vn miracle fi beau, w 

Ny iamais le brillant flambeau , 

Pour fonner de belle mefitre . 

Ne vit fi belle tablature: 

Ce fut Ceres qui l’enfanta, 

• Qui l’a porta , qui l'allaitta : 

Il falloir quelle fuft fa mcre , 

Si Jupiter ne fl oit fon pere, 

A tout le moins il efl certain 
Quelle l’appelloit fon parrain: 

Plie allait , à ce qu on rapporte, 

A quinze ans , ft) prefque ajfcz, forte 
Pour porter en ioug marital 
Vn mary pesant vn quintal: 

Défia mille troupes gentilles , 
D’honorables fils de familles , 

T ous ieunes Dieux a marier, 
QPlCettoicnt 1? pied à l’eflrier 




DE PR O SERPINE. 
Pour enfin monter fur la befle: 
Mais on enuoyoit leur re que fie 
Et leurs chanfons au mitridat : 
ç^kCars fort gentil & bon foldat 
La recherchait auec in (lance. 

Et pour auoir fon alliance 
Montagnes d‘or luy promettait. 
Mais Cere's point ne lé [coût oit: 

Et de crainte d’efire duppée 
Ne voulait point de gens défiée: 
jy autre-part le clair Apollon , 

Bon fallût & bon violon , 
oAuec Claros , <• Arnicle , & Dele > 
Luy venoit offrir fa chandelle: 
Mais Gérés luy torcha le bec, . . 
En luy difant point de rebec: 

Trop petit eftoit leur plumage 
Pour voler en fi haute cage: 
Jlfalloit bien d'autres oyfiaux 
Pour vn fi beau pot à moyneaux , 
Et pour vn fi riche bagage 
Vn bien plus fitperbe équipage: 
Mille prefages en fon coeur 
De quelque rapt luy faifoient peur: 



LE RAVISSEMENT 

Et tant elle eftott allarmée , 

Que toute nuift lampe allumée , 

Elle fai [oit , a ce quon dit , 

La ronde à l’entour de fon lit , 

Fuf-ce a la chambre ou par la rué. 
Tou/tours elle l’auoit en veuë,j 
c TouJîours à fa queue elle ef oit. 

Et mefmement elle inuentoit 
De nouuclle fabr'tcature 
Vn cadenas pour fa ferrure: 

Ce qui donna lieu, comme on dit. 

Au beau pas de clerc quelle fit. 

Qui luy cou/la cherchant la belle , 
çLfrCainte larme & mainte chandelle: 
Car ne pouuant par fa vertu C« ' 
S'oppofer au de fin tefiu. 

Elle en commit la garde à celles , 

Qui plus que Iudas infidelles 
La vendirent , non fans peche'. 

Comme on vend la chair au marché • 
Elle creut, cette boftne mers * s j* v - 
En l'enleuant de chez. , fort pere , 

Et l’oflant de fon lieu natal, 

Refifier à ce coup fatal * t • ; 

R 



•je>¥ ~ 

Le pays que fa'mcle Cçctlc \ y' . *A> 

A de fon nom nommé Cicile F * ’ 

V ne ifle ou quand le Soleil biit, vj \ \ 

Et qu’il efi tour il n'eft pas nutt r .\ ï v *\ 
Où dans la mer, font les coquilles , 

Et les maifons font dam les. villes ji\ \vl\ 

Ce fut l’ agréable réduit \ \n u?, .',j 

Quelle ejleut pour vn fi beau fruit, - fl 
Cette ifie ( ainfi que l’on publie ) ' "V ' r 1 

Fut vn lopintde l’Italie . f \ - . iuuv^£\ K 

Que le Dieu du flot armure, . * uv\ iVv'A 

De l’Italie a feparé ' - \ ^ * 

Plufieurs monts plut hauts que Montmartre - 
Ny que le deuotjnom du Dartre, .v>5l 
Se voyent en ces cofteZj-lae. . E? 

Et ce fila que le mont Etna, \ 

Qui depuis mainte & mainte anne'e 
% Sert d l'enfcr de ckerntnéeg: ^ >.^>...1 

Fournit de braire aux enuirons ' v 
Pour faire rofiir des marons, ' . > : i r . 

C’efl enuiron cette fournatfè ,. V A ... 

Que gijl ajfez, mal d fon atfè ... , - , 

Le tant gentil petit poupon, ; v - \ 

Ce beau frondeur, ce beau Typhon 9 * . 
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LE RAVISSEMENT 

Qui de la plus baffe campagne 
Frondoit au Ciel % me montagne: 

Et ceft là que ce verd-coquin 
Sous le Pelore & le Paquin „ 
Enrageant de fronder encore , 

Fait trembler Paquin & Pelore . 



Ce fut en cet aymable lieu., 

Que pleurant elle dit adieu , 

De cuifante douleur outrée , 
ji fa pauure fille effleurée: • 

Elle fait venir fes ferpens , 

Qui plut bénins que des enfant?, ^ 
Tirent m char où T riptoleme, 
Foulant comme <zÿïCars en P arc fine, 
Z) a comme un trait [uns trébucher : 
Elle entre , & le gentil cocher 



Défia chez» la Dame CibeSe 
La menait comme me hyrondelle : 
Défia fon char quittoit ces heu'x. 
Et défia l’Stna furieux 
' Pim vifte fuyoit deuant elle 
Que le chien de Jean de Niuclle , 





Lors que le fbuuenir amer 
De ce quelle auoit de plus cher , ; 















I D.E PROSERPINE. 

De fis yeux comme de deux cruches, fi 

< 

Plus girofles que des oeufs d'autruches: 

En fin Jein larmes attira , 

Son cocher mefrne en fiupira ‘ . v ' - 

^4 lors du haut de fa littiere \ v " ! 

Regardant par vne portière 
La terre ou gif oient fes plaifirs, * 
ç JtiCeflant fes pleurs à fis fiûpirs , 

Luy parla de celte maniéré : : 1 ~ 

T erre des terres la première , \ ;> 

Terre que ie préféré aux deux. 

Qui gardez, le fruitt précieux 
Dont ie fuis la dolente mere , 0 ' 

Confiruezj ma fille tres-chere: vc v .. w' \ 
Si vous empe/chezj que l'amour ; v ^ ’1 
N'enfourne fa pafie à fin four. 

Je vous iure par lagerbette. 

Qui 'd'efpics méfait vne aigrette^ < 

£t me fert de crefte de coq , 

Que iamais pic , befehe ny foc. 

Pour vous engrofler de mon germe , 

Ne gratteront voftrc epiderme « 

Sur vo (Ire -do s fans coup férir 
Beaux effics ie feray meurir, 
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LErJl AWSSZMENT 

Qjf ppuïvqief, défia VQjlreafiette 
S’iront changer en' tartelette : 

% • t . , ■ 

V os beaux fours feront fans grillons , 

Sans fouris vq$ dorez, filions , • . \ 

V os blonds gucrettfans geayny pie* / - v 

V os boulangers fans la roupie , - 

Sans fa rein leurs beau» paturons , ^ \ k V 

Gt tous 'vos moulins fans larrons , ; ; > 

Par d‘ villes metamorphofes 

Je ch ange ray toutes les chofes •. 

En doux ZjCphirs vos aquilons , v 

Vos coucourdes en des melons , * 

- " * 

Gn pajfeuelourst vos orties , , A,' . . • . A 

V os fouris en griues rôties . -v . v ; .V > 

En des ro/tignols vos cocus , rspt\ v. • T., 
Gn des rofes vos gratte- eus : 

Vos efgouts en claires fontaines, 

Gn Hyuejrvos gands en mitaines : <’ . 

Üï pour conferuer vos poulets. 

Vos foldats iront fans valets , ... ... 

Vos mulets iront fans fonnettes , 

AI ef leurs, vous ladres fans cliquettes, A 

Vos laquais fans mule aux talons, 

Et vos femmes fam c/tadonsivl-.f >CL 

y t 
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DEPROSERPIN 
' Cela dit, le char qui l'emporte 
Sur la croupe £ Ida la porte, 

A ïefcurial précieux 
De d’antique mere des Dieux: 
Cependant le lance-tonnerre \ ■ 
■ Jupiter qui du Ciel en terre , . 
Sans lunettes ny fans flambeau 
Void nager vn ciron dans l'eau: 
A u oit, non fans follicitude , 

V eu de Cerês î inquiétude: 

Il appelle Dame Venue, 

De qui les pages ‘vont tous nus. 
Voy-tu , dit- tl , ma chere fille , 

Ad a chere Deejfe a coquille. 

Ce Bourguemefrede Deftin, 

A qu'il faut bai fer le patin , 

Et qui plus teflu qu'vne mule , 
Pour rhoy nauance ny recutPV^ 
Joint à mon frere le Lutin , 

La ieune Nymphe au blanc tetin 
La claire belle Proferpine , v 
// veut qu’vn Lutin la lutine: 

Si ce feigne ur le veut ainfi, 

, Force ejl que ie le vucille auflt: c 
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LE R AVISSEMENT 
Il faut donc luy donner Maifirejfe, 
Clôt on, m’en pour fuit ft) menprejfc , 
2T/- comment , « 0 # i iointes mains, 

A . f ■ 

Mais la quenouille dans les reins : 
D’sulleurs ce fi chofi efiouuantable 
D’ouir heurler ce fiere en diable , 

Z>* Pluton qui m a condamné y 
Jsf'efi-il pas Diable bien damné, 
D'auoir mis ma quille a l' enchère: 
Ma quille que te tiens plus chere, 
Ny que mon cœur ny que mes yeux. 
Que tayme cent mille fois mieux 
Que mon throfhe ny que ma gloire , 
Ma pauure quille à barbe noire, 
Pepiniere de tant, de Dieux , 

Sans qui ie ferois dans les deux. 
Moins qu'un Sergent fans efèritoire , 
Et moins qu'un gredin dans Phifioiret 
Que dir oit-on dans ces bas lieux , 

£n terre , en mer 3 en l'air , aux deux 
D 'un Jupiter fans genttoires ? 
Infirumens de tant de viffoires , 
ïaimerois mieux en vérité' 

Des enfans de la trinité 



Kv Y. 









» - «1 a J S 



\ 



r\ 



’Digitfzed-bi 



- i *9 






Google 



DE PROSERPINE. , 

0 , t , * ■„* . • 

Croifire razJ , la troupe bleue , 

Quefire appelle lupin fans queue. 

Va donc , ma chere Gaudicbon , 
j Dire à ton fou fils folichon. 

Que dans les tripes de. ce frère 
Il me montre ce qù il fiait faire : 

Qt*a la barbe de Lucifer , 

Et de tous les Diables d‘ Enfer, 

Au milieu de fis fiere s gardes 

fl luy plante vn trait iufqu aux gardes* 

Que de tvn à l'autre aüoyau , 

Et de tvn à t autre boyau : 

Luy qui prétend me faire hongre , 

Jl fiit fricajfé comme vn congre . 

Sur tout que fin cœur affollé. 

Soit bien cuit (t) bien rijfollé: 

Etjoy , ma chere Celefiine , 

Dés le premier coup de mâtine , 
Auecques Diane tld P allas. 

En Cicile addrejfe tes pas: 

Va,depcfchc , bande tes voiles , 

Va faire donner dans tes toilles. 

Le petit fan de ma Cerés, 

Que Diane tende fis rets 



'vA- v'v* : 
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Pour en attraper cuifie ou aile: ' ^ 

Ce dit y auec amoureux zjle , 

V n b ai fer luy conglutina , ; \l 

Et puis fin congé Luy donna r 
Que non fans torcher fa babine , A 

Prit, t bonne fie $ belle Ciprine , . 

Laquelle ayant à- fis cofieüf . • \ k \ . 

Ses deux fleurs les Diuimte^ 

S e rend fans péril ny fortune , 

A la faneur fin clair de Lune , . . \ ■'c 

***« Palaps , floupper , ’ 

0« aüoit les Jouppes coupper: 

, -MW/ÿ fe mettre à table, 

V oyefla peinture admirable , 

Z)<? ce fuperbe logement : 

Il efioit tout de diamant: * • 

C^t aie fl fin {0 défi bel ordre, 

Que le Diable. ny pouuoit mordre, r> > 
Cent portes auec leurs t verroux ,■ 

P fi oient bien de l or le plus doux , 1 • , ; 

. Qui iamais fondit enfournaifè y , • -w\ y-v 
^ cent colomnes dfi la l>raifl y * . , - -, 

2)^/ F aurore teint fiskabits :• • 

des colomnes «A 

Ej! oient 
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DE PROSERPINE 
Eftoicnt a mon grc les pim belles > 
Qui on vtdiamais des deux prunelles 
Vn cent de tours à chapiteaux ' 
Faifbient briller fur leurs chapeaux , 
Cent aigrettes de pierrerie 
La plus belle que de ma vie 
I’aye veu dans cent p annonce aux 
Lies pinacles de cent chapeaux : 

Cent cours à carreaux d’hiacinte 
Mont rotent chacune en leur enceinte 
Cent bafiins qui par cent canaux 
Donnotent à toute heure cent f ce aux, 
D’ vnc Itqueur qui pour nos veines , 
A 7 ’<a| déplatfe a cent hypocrenes , 
Vamjjt cent fois mieux que les eaux. 
De cent caftalides ruijfeaux : 

Cent cuiftnes , cent fruiteries , 

Cent caues , cent fommelleries , ' 
Faifoit l'abondance efilater , 

On riy pouuoit rien fouhaiter: 

Et fi dans ce Palais Lucide 
Plus beau que le Palais d’Armide: 

Ll architecte auoit fieu pecher , - 
C’efi quon ny contoit qu’vn clocher , 




34 ‘V’ LE; RAVISSEMENT 

Duquel encore s U camp an e 
Auoit le corps double' de pane j 
Ce qui montroit en venté 
Qu'on auoït foin de fa finît. 

Quoy que le meuble f u/l antique , 

Jamais yen de f magnifique 
Ne fufi veu , ny de plus exquù : 

Tous les matelats & les lits 
s Efioient fabriquez» fur l'enclume , 

De fin or y jufques d la plume : 

T ous les plats efioient d’ambregris , 

* Les cendres de poudre d’iris: 

Les ptjfotrs des pots à omettes. 

Et les retraits des caffolettes. 

La Projerpine & fis valets 
F aif oient alors des tourtelets: 

C^Miais quand elle fçeut U venue 

De la Deejfi d jambe nuë, - * 

Quittant tartelettes >gafleaux , 

Tourtes , tourtelets tourteaux , 

Au deuant par mille carejfes - 
Luy vint tefmoigner des tendre (fis , 

<t Autant que plus on ne fiauroit , 

Ne fçaehant pas quelle enferrçit x ; • 

* - ' ' * 

- . • • ■ , ^ • • 
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DE PROSE R P INB. J 
Sans penfir à la tricherie ■ ' t • 

Le loup dedans la Bergerie t * ‘ 

Le renard auecques lojfon, , * u 

St le brigand dans la maifon. , 
Cependant l'amoureux Monarque v* - 
.Pluton par ïauis de la Parque , . 

Vouloit pour finir fon trauatl , 

Faire a l Enfer vn foup irait : 

Et fçachant que dans la Siale ' 

Refidoit en fon domicile, a v"i;. . 
Le beau tetin que le Defiin * • , 

Deftinoit à fon beau patin* • . . < 

mettre fin à cet ouurage, * 

Jl penfi d fe faire vn pajjage 
eA trauers de ces beaux rochers, 

" 

aillez, en pointes de clochers . 

Cependant la bonne feruante 
Saur Ale&on impatiente. 

De voir la fin de tant de maux, 

Au ch ar attelle fis cheuaux : 

Ses animaux fiers & Juperbes 
S e paijfoient du poifon des herbes , 

, Que le Stix nourrit fur fies bords s 

La fe voyoit rongeant fon mords, 

^ , £ y. ^ 
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d LE RAVISSEMENT 
Couleur du Roj d’Æt biopie 
Orphe'i là le beau cbeual pie , 

Sthon , le braue Ale for. 

Tout efelatant de flammes d'or, 

Auec le furieux Ne fée, 

Soufflant'vne baleine empefée, 

N attendaient que le poinél du tour 
Pour acbeuer vn fi bon tour : 

St l’Enfer certain de fa proje , 

Défia battant des mains de ioje , 1 * * 
e Attendant leur heureux retour, 
Chantoit défia 'viue l’amour . 

» 

* 

' » 

Fin du fécond Chant* 

- ■ . * 

•* " t ' ï iv 
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PEINE Thetù fa barrière 

S Auoït ouuerte a la lumière. 

Et donne lauoine aux cheuaux 
Du brillant pere des flambeaux , 

Que défia P luton en campagne 
Derochanf rocher & montagne 
' $ e faifoit <vn paffage au tour. 

D" autre -part la mere d'amour , 

Et fa Juif te qui void paroiflre 
La belle aurore a la feneflre , 

Toute de perle Ç0 de rubis , V v 
Prend de mefme fes beaux habits , ■ 

Autant enflait la fille chere ■ i ■ ' K_’ 
De la Deeflegrenetiere , 
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LE RAVISSEMENT 

Que chacun pare à qui mieux mieux , 

Venus luy tAffe fes cheueux , 

La frife>la poudre , la mouche , 

Ve [mouche , Skia baife à la bouche , 

En luy difdnt mon petit cceur 

Vous aurez» bien tofi feruiteur: . „ 

Puis luy fiche entre les te tin es, 

V n beau bouquet de fieurs d’efiines, 

Et fur la te fie vn de foucy. 

Fines gens en vfint ainfi. 

Cependant la fioupe s'apprefle. 

Et table mifè , & nape prefie , 

On apporte le defieurié, ' 1 

De pain au pot bien mitonne', 

T>‘vn rasfinc , d'vn plat d’oliues , ^ 

De trois andoüilles toutes viues , 

Et d’vn facricochonfucré. 

Puis l’on parle d'aller au pré. 

Les veyla dejfus la prairie , 

- Tous quatre fur l herbe fleurie; 

A rire, a s 'entrechat oüiller, 

A s’entrefretinfretatller , 

A fe donner la cotte verte, 

<sA clignette , àla coqmmberte, .. */.'» 

A cache 



DE PROSERPINI 

*A cache , cache mitoulas : 

Mais Venus qui mieux que P ail as 
Sçait aider à qui • veut comprendre 
Pour commencer à bejle •vendre , 

Et liurer la poulie au renard , l 
V eut jouer à Collin-maillard , 

Le fort tombe fur Profcrp'me: 
Caria cautelcufc Ciprine 
Auoit mouillé [es quatre doigts, 

St pour mieux l’attraper au chois 
Auoit fait tirer la première 
La future Dlutonigiere , 
nA qui divin mouchoir précieux 
One l r enus neuf bandé les yeux y 
Si pour tant de temps fa •viflere 
En euft creu perdre la lumière. 

Elle peut dire adieu bon temps, 
Dances , chanfons & pajfe-temps , 
oAdteu Soleil , adieu mes gerbes, 
oAdieu Printemps le pere aux herbes 
Adteu pere , mere & parrain : 

Car P lut on l’amant foûterrain 
Qui la guet toit à fleur de terre , 
Rompant le fol comme du •verre. 
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ft LE RAVISSEMENT 

TW furelle^ c^'/Sw fi* 

/4 trouffe comme vn paquet ; 
Puis donnant fans ceremonie 
Le bon foir a la compagnie, 

Reprend deffus fon char de fer 
La route qui mène en Enfer. 

Si iamais le loup brebicide. 

Chargé de la brebis timide. 

Eu fl y 'intiment de joyc au cœur ; 

Si iamais l’aigle rauijfeur. 

Dont Ganimede fut l^proye, 

Euft au cœur féntiment de joye. 
Jugez, de noftre beau 'vainqueur : 
cEhCais d’ailleurs fi iamais la peur 
0 Fit paflir pauure créature , 

Ce fut alors ,ic 'vous affure: 

Jamais crieur de mort aux rats , 
ui pauures fouÿs craignant chats , 
Ne fut de fi fatale augure 
Que fut de ce Dieu lafgure ; 
Deuant qui fon effoufe en t vain 
Se figne de la bonne main : 

Elle pleure, crie, elle appelle , 
çQh fais cefi 'vainement: & port elle 



DE PROSERPINE. 
F ohs les Dieux font deuenus fiourds; 
Rien ne paroifi à fon fe cours: 

C'en cfl finit, la pauure puce lie! 

Bile en tient) elle en a dans l'ai fie, 

Bile a beu fon frein remâcher , 

Elle peut bien Je dé fâcher s 
Hu motns f la pauure fillette 
sfuoit apporté fa toillette * 

Ou fon bonnet pour fie coucher: 
çJPéCais elle n a pour fe moucher 
Seulement •une bandelette , 

Ny pour fe pendre vne aiguillette . 
Ha! dit-elle , cruel de jim , 

Deflin mutin , mâtin , lutin : 

Qu ay-ie fait â ta feigneurie 
Pour menuoyer en Fartarie , 

Ou n ont. les gens ( comme ie crûy ) 

N y pain, nj tour, ny Foy, ny Loy± 
Ny bled, ny vin, ny fiang, ny tarte* 
Ny tourniquet , ny dé, ny carte , 
Flûte , tambour , ny tabourm , 
Chantre , danfeur, ryTabarin ? > 
Helas ! pere , mere & ma rame , - 
Ou courez-vous mfrè (amteine 



44 



LE RAVISSEMENT 
T * andts que par maudits aguets 
Pour voler mes pauures bouquets, 

Vn ramonneur de chemine'e 
M e tient encaltfourchonnée ? s 
Ha! Mars dont te fus le foucy, 

Que ri es-tu maintenant icy 
zAucc ton poignard a coquille 
Pour donner la chajfc à ce drille 
Qui me vole comme vn G a fcon , 

6t me rauit comme vn faucon , 

Qui me bouchonne ,me gou/ptlle. 

Me tortille & me déroupille ? 

Ha / cher flambeau de l‘V rituers , . 
Phebus qui me donnois des vers, 

Soleil a qui te fus fi cher e. 

Brillant Prince de la lumière, 

Helas ! ie ne reuerray plus , 

N y 'vos rayons , ny vos rebus . 

Adieu pain tendre , adieu galettes. 
Adieu ratons & tartelettes 
Dont te nourri [fois mon bichon , 

Qui danfoit mieux que Robtchon. 
oAdteu t otons & pirouettes. 

Adieu chères efcar poulet tes , 

.<*.** * K * 

•• A - ' *> :ê~ ■ . * 
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Mes poupées , mes ojfelets , 

Mes chcmijes t0 mes colets , 

Mes guitteres , mes efiinettes , 
Mes cafiagnettes , mes cliquettes , 
Mes fionnettes f0 mes mulets , 
jldieu tous mes petits valets. 
Mes boules , mes quilles , mes filles, 
çÿtCes cjguilles {0 mes coquilles, 
jîdteu mon petit paradis , 

^4 dieu bon fioir, adieu vous dis. 
Ainfi de fia trifie poiéfrine - ' 
Tiroit la tri fie Profèrpine , 

Ces dolens t0 trifie s regrets: 
Ç^tCais C amoureux Lutin apres 
jiuoir eficouté fion langage, 

Luy tint cet amoureux ramage: 
Vnique fioutien de mes os , 

Et de ïefpine de mon dos : - 

Soleil, mon vnique lumière , \ 
çJftCa chere efioiüe poufitniere. 
Mon but, mon vnique fialut , 
Beauté pour qui ie finis en rut x 
Elus quvn chat qui de la chatiere 
Pour changer ch a fie en goutiere: 



LE RAVISSEMEN 

Me vous mettéf point en efmoy » 

. Belle Mymphe , regarde fmoy , 
Confiderefbten mon vifage: 

Je fuis Prince de haut lignage f 
le fuis le grand Miélicorax , 
jRiry des Démons des Farfax , 
QlM, on arque de 1‘ horrible gouffre» ' 
Du feu, du falpefre , fouffre , 

St de tout fon fier attirail: 
le fuis i horrible ejpouuentail ' - 
Des monfires les plus effroyables , 
Et des plus endiableZj des diables , 
Le plus diable endiablé de tous , 

Et de plus monfieur vofire effoux : 
Bien que pour vpfire pucelage 
le fois venu d'un bas efiage , 
Pourtant ie ne fuis de bas lieu, 
le fuis Roy, P rince, Diable ft) Dieu: 
lé fuis dillufire parentage , 

' Cent beaux climats me font hommage 
Et comme Roy des Pays Bas , 

Eout 1 Enfer tremble fous mes pas 1 
Et tous les démons fous ma rage: 
Auec vn fi bel appanage , 



DE PROSERPINE. 
Princejje refufcrefvous 
Vn tel galant pour vofire efroux? 
le fuis l'vn des fils de Saturne , 

P lut on le grand Dieu taciturne , 

Lé puijfant Prince mauricaut , 
j Qui toufiours ay comme •vn fer chaud 
Pd outil pour bcll^vfiancillc , 

Qui grille , grefiüe ft) pétillé 
De vous feruir en tout honneur , 
Qu en dites-vous , mon petit cœur? 
Efi-il,ma chere Proferpine 
Vn Diable de meilleure mine , 

Ny plus roide fur fies gigots. 

Pour bien e frimer des gigots. 

Et decroter vofire ratine ? 

Efi-il en befie cheualine 

Plus beaux tefmoins de la valeur 

D’vnc prolifique vigueur , *-' : 

Qu en cette mienne large efchine , 
Quen ce beau poil de ma poitrine , 
Qu en ce nef de fomicateur 
Index du grand agriculteur , > 

Qui doit bien tofi a la fourdine 
jignculturer en courtine 
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Les nobles fruits de fin ardeur , 

Ouen ce beau teint dont la couleur 
Montre la force gigantine , 

Et la vertu plus que Lutine 
D’vn Lutin des Lutins la fleur } 
çQXCodcrez, dont vofire douleur: 
Content ef-yo fis que ma couronne, 
s Que mon fieptre , tt) que Ma perfonne' 
S'en va Soute de fa longueur 
Se fiumettre à vofire grandeur, 

Que vous allez, efire la Reyne, 

Et la Princeffe fouueraine 
Des gens de toutes qualités. 

Qui me viennent de tous cofie \ ^ : 



Et defiquels la prejfe eft fi grande y 
Si conUoiteufe fi friande 
De la cuifine des damnez >> 
yi noflre foyer acharnez , , 

Sé en les voyant fi groffe bande , 
fil faudra bien que ie commande 
- Qu on leur ferme la porte au nef, 
L'Enfer nef ce que vous penfiz ,, 
Bien que romme on void es peintures 
Beaux lieux y /oient pour les tortures: 

ïaj 
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. I’ay pourtant mes appartement 
A part } en leurs compartiment , 

Auec vne Cour magnifique,. 

Où parmy la troupe autentique - :• 
Des gens triez, fur le. volet: 

Cefar ne fi que pour vn valet: 

. Si vous doutez, du fond immenfè 
Sur qui ie fonde ma defjpenfe , 

S fâchez, que tout l’or ejl ma part - , 

Je m’appelle Comte Richard , s 

Prince de toutes les Finances , 

Sans qui des plus hautes puijfanccs. 

La cape niroit iu/quaU cu f ' f 
Je fuis le ^Mlaiflre de l’Efcu, • % 

£$ui fait viure malgré les Parques , 

Et les plus Juperbes Monarques - * •’ 
JSfe font dans leurs beaux cafaqttins ■ 

Au prix de moy que des coquins: 

Au refie ma douce Maiftrefie > * 

Si vous auez, quelque trtfieffe : - v>Vc 

Jay pour vos menus paffe temps J . 

Tous les plus fiots de tous les temps ; 

; ç 




LE RÀVISSEM EN 
^Tous ces bouffons que l’on admire, 
'Tons ces beaux faifèurs de Satyre : 
‘Tous ces beaux difeurs de bons mots, 
Quay que foulent mefibans falots. 
J'ay des barbouillez , , des grotefques , 
Force fat feurs de vers burlefques , 
Que leurs oeuures ont condamnez,, 
Fay mille autres plat fans damnez , , 
Qui vous feront pijfer de rire , 

Et fi riant vous voulez, lire. 

Je ne vays point fans Rabelais. 

Si vous voulez, voir des balets, 

Fay des dan feurs plus de cent mille „ 
Lefquels vont tous montrer en vtlle , 
J'ay des rebecs , des b arlequins, 

Des pantalons, des triuelins. 

Des turlupins , des Jeans farines. 
Pour le regard de mes cuifines , 

J’ay tous les tours pour mes apprefis 
"Dix mille cuifiniers tous' pré fs , 

Que chaque iour Damef ufiice , 

M'enuoye icy charge^, d’ctyicc. 

» * • , 
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De tels propos U confaloit , 

L'amant ruzje qui l’enjoloit: 

C 2tf.au qui pourtant quoy quenjoïee, 

N e paroijfoit point confolée , 

D’autant ( ie croy ) qu’il l'acculoit. 

Et 1‘ 'acculant fe maculait: t 
Car comme il ejl dit fa cucule 
. Efoit fort fiu jette à macule : f 

Mais la pauurette reculoit , 

Cependant le char qui voloit 
Les porte iufques à la porte , 

Des fauxbourgs que le Diable emporta ,, 
De l’horrible & fumeux manoir t 
Où défia pour les receuoir * 

6n ordre efi oient les JanniJfaires , 

Les porte- croqs, les fourchefieres , 

Les attizjcursQr tes fourgons. 

Les bout te- feux & les dragons; 
Demander ferait refuerie , 

Si l'on tird l’artillerie t 

Chacun fçait qu'on doit aux démons 

'L’honneur doses inuenrions, 

. 4 V 
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*T out fut galant , tout fut par of dre; 
L'efioufe me fine auant que mordre , 
Le fouper efant apprefté , 

Dm allott Bénédicité, 

Sans P lu ton, qui d ,f un coup de patte 
j4rrefla fa main délicate 
En luy difant , cl mio çore , • 
Romano viuico more. 

Si l'entrée y fut auten tique. 

Le repas y fut magnifique. 

Iamaù lin ne<vid d'appareil 
Pareil au fefiin nompareil. 

Qui reuint en coquelimaffe 
Confite en merde de becaffe, 

Cinq cens mille efius au Soleil: 

Et bien qu'en Ce lieu fans pareil, 

Le chaud j régné autant quen place : 
Ce fioir on y beut à la glace: 

Al inos fut fans aufieritc. 

Et Platon fans feuerité* * ***> w- 1 • 
Dans cette publique allegrejft , 

Fit en faueur de fa çQxCafireflc 
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Cejfer les tourment éternels , 

Si bien que des plus criminels 
Le plus maltraite des oQéCegeres 
N' eu fi que cinq cens \ coups d’eflriuieres ; 
Le pàuure Jxion ce tour la 
*Trois minutes fe repofa _ 

Et le miferable tantale 
Par vne faneur (peciale 
Vn peu de pomme grignota , 
çQxCais pour de l'eau point tien tafias * 
Pour l infernal oifèau de proye , 

Jl ne déchira que le foye 
St la ratte a Promeiheus ■: 

Cependant, le feigneur P lut us , 

Qui veut , gaillard & balle en bouche , , 
Donner k fa Dame vne touche , * 

Fait venir le fieur çQxCorphe us. 
Compagnon du fieur Orphem, 

Qui chantre de la haute game j . , 

D’vnf gentil EpifaUme 
Si doucement le régula , 

Qu au fin du remifafola 
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LE .RAVISSEMENT 

Tout t Enfer forma la retraite , 

On fe couche tf) dans fa couchette 
"P lui on fon efpoufi traita , 

Si bien qu'elles’ en contenta . 

Si quelqu'un lifant cet ouurage * 
Defire en fçauoir dauantage , 

Jl pourra comme curieux 
/ . enquérir dans ces bas lieux: ’ 
Pour moj qui fuis chaud de nature r 
Et de fiche température , * 

Je ne prens plaifir que bien peu 
De m’approcher fi prés du feu , 



Fin du Troificfme Chant. 
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RAND Roy qui parmy les alarmes y 
AucZj défia porte' vos pas , 

Dont les be ante font tant de charmes , , 
t les vertus ont tant d'appas: V ' 
Prince que l’on ayme fi fort, •_ • 

Qui dtvn iardin faites vn Fort. % i 
ifa! que. la belle impatience ✓ ... *. 
Z)o#/ w#* haflez, vofire deffein , v 
.F*//- connoifire la puiffance 
Du Dieu qui régné eh vofrefieinr * 



'■y* 
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Que ce Fort où grande bagarre , 

Et beaux faits dû armes font promù , 
Donne d 'efiouuante ,ft) préparé 
terreur a vos ennemis : 

Ces jeux ne font plus jeux d’enfant. , 

C jftCais des jeux d’vn Roy triomphant f 
Dsfint ces brûleurs de village : 
Vertubleu qu il-nous frottera , 

Que Louys fe fait grand ft) fige, 

Par mon ame il nous en luira . 

Qtf en fin front défia l'on remarque 
D‘e traits genereux fë) guerriers 3 • •- 

O* ce brAue ft) ieune QdÙtonarque 
Efi défia friand de lauriers: 

Qufd efi amoureux de combats : 

S' U en fait défia fis ejbats , 

JSlous pouuons bien plier bagage. 
Vertubleu quil nous frottera , 

Que Louys fe fait grand if) fige , 

Par mon ame il nous en cuira . 
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Cefi à peu pris la trifle note r • 

Efpagnol on chantera, ' 

Touchant ce Fort où mainte plote r - ' 
Maint braue te/l efiourdira , ’ . ' ■ 

Maint noble nés applatira , ’ 

Maint champion culbuteras 
le crains bien que l’on ne s'y frote 3 , 

Dieu pre férue de fiere bote 
Qpfi vofire bras fécondera. 
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Te voy défia marcher en te fie 
V n refolu petit Mon fie ur , 

Cefi le plus petit de la fefie. 

Mais cefi bien le plus grand de cœur i 
Cefi le petit Monficur d’ Anjou > 

Qui me dotbt vn petit bijou , - . 

S il 9/I tel en faits quen paroües ‘ 

te feray le Roy du Pérou y v 
Cefi le Pérou que 'vingt pifioües ^ 

A des gens qui ri ont pas le fou • 

.H 
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Pour le Gouverneur de la place 
C'efl Monfetgneur de Villeroy , 

Noble- Seigneur , ^ »<?£/<? nor* 

T res -digne Gouverneur du Roy] 

Très -franc & de très- b on aloy » 

EJl bien digne de tel employ , 

Qui tout autre en vertu fitrpajfe; 

Filles du Ciel enfeignezj moy 
Ce que pour mériter fa grâce ' 

, le puis faire , & ce que ie doy. 

m* 

Voicy belle troupe de Princes] 
Noffeigneurs de Guyfe & d’ Elbeuf, 
Ce font gens qui dans leurs Provinces 
Ne voudraient pas cajfer vn œuf, 

N y faire tort d'vn poil de bœuf. 

Py voy Sanguin Roy de l’efleuf 
Lequel tout fui ne craindroit mie 
Trois tireurs d’or fur. le Pont Neuf 
Et Monfeur de la Bourelie, 

Qui dans la guerre ne fl pas neuf #*- - 
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Vous ne pouuiez, dedans la 'utile 
ft r orner vn plus braue Sergent 
Que Aionfeigneur le Duc Danuille 
Qui vaut vn mu'td de bel argent , 

Ify que le Comte de Nogent,- • • . 
'Trois fois plus do fie quvn Regent 
Lequel a leu trois fois Virgile, 

Pour vous feruir plus diligent. 

Plus agijfant & plus habile. 

Et plus agile qiç lt vent . 

sSB? 



Que voicj de iolis genfd' armes, 
On en void de pareils aux cours , 
Sont ils parens du Dieu des charmes 
Qüj, ce font les petits amours r 
Qui laijfant leurs jolis atours , 

' Et leurs habits de tous les tours , 
Pour vous feruir ont pris les armes , 
Qu'hardis ils iront aux eftours,- 
Aux combats & dans les alarmes, 
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Quand ils auront monté fur l'Ours. 
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Void on rien qui fait comparable 
•Au jeune petit Saint Aignan , 

Eft-il rien de plus adorable 
Que ce gentil ejflandian , 

Rien de plus beau ny déplus doux , 

JSly de mieux fait au gré de tous , 

Si bien to(l de cette copie 
Je ne reuois V original, - 

A faute de chambre garnie 
Je <voy Phebus à l’bojpital. 
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Le généreux Duc de Candale , ^ 

. Lambert , Commge ,& Richelieu» 

Stgueran , Foucaut, de la Salle , 

En font aufi grâces d Dieu. , 

Lan <rlé , ^ Plc(ïis,& Chaumont , 
jMogiron , Cognac, & Beaumont , 

B regis , Graue , & d‘ Aubeterre, 
Vtllarceau , Monloit , &d‘Orual, 

Ce font gens qui . 'vont a la guerre 7 /. / . 

Comme Apollon iroit au bal. 

* - -, r< - 

. * >4 " > ^. U 

, • ’ ^ \ 



. ' > 



"♦ . V 3 ?> ■-» . 



■ ^ * 



. .H 



-'A - 



• Digitized by GoqqIc, 

-Liai* 



DV PALAIS 'ROYAL 
sS$? 

' * - 

Augufe Bernard & Vtuonne, 
Charos , Humieres 3 &d’ Eftre, 
Carces, de Betune , & Dolone, 

En font auecques Riberpre, 

Latfiin ,Lachenaye , & Lacé, \ v 'y* 
St le fils du fage Mance', 

(gui comme en l’Hifloire on peut lire , v 
Fut l'ornement du temps pafiè. 

Four qui if pourrois bien plus dire 
Quvn requiefcac # in pace. ; ; , 

, V .. 

• . - ■ < . 

Auec le Prince de Parente, 
l'y ‘voy Montigny , Mancini , 
Aiagaloti , & plus de trente 
Dont les noms terminent en i, 
Boifdauy, Manchy , Francini , 
Congi, Aluy, Arnolfini, 

Et Ge vre , Seigneur de remarque \ 

De Robannes, & de Sourdis , 

Et de Crequi , petit Monarque l 
Qui fait {ornent quinze fur dix. 

H iij 
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r Que ce braue & ieune G rand Maiftre 
jittra départ à cet honneur > 

, Que Chappes y fera paroiftre 

De traits de force & de V aleur, , <_ 

Qu’tl eft hardy , quil a de cœur,. 

- Ce tant gcnty joly Seigneur^ 

• Luy feul en vaudra plus de trente* > 
jiufi bien que mon Orateur 

Le preux & braue Chamarante 
Voftre fidellc feruiteur - 1 # - 

% 

Non , te niray pas pour, le Pape, ■ '* 
Dit ‘vn Marquis plein de raifon y 1% 
Si l'on m'y tient que l'on my tape A 

, En enfant de bonne maifon * 

* ^ 

Ha ! quil en eft fout l'horifin • - 

Qui donneraient or d foifon 

r > ~ 

Pour auoir part a refcarmoucke , 

Qui iufque d V arrière fdifon 
„ <4 liront loifir de prendre mouche, : ; 

Et de rejvtr fur vn tifom " > ■**?&*i : 
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Sus À l'affaut , a Vefcalade] 

Vertu bleu qu'on s'y va frotter , 

Si la Reyne ne fl point malade 
Bile s'y pourra bien porter . 

Que le Diable puijfe emporter 
gui l'ozjcra mécontenter : 

Sus Prince d cette barricade] 
guoy ? penferoient-ils refifter 
Ces petits fuppots d'Encelade 
A plus puijfant que lupiten # 

\ • •• . -* ■ * 

le les voy dejîa tous en fuite, 

Courage, Sire, ils font a nous . 

Dieux! comme ils gagnent la guéri, te 
Et tournent le dos a vos coups ? 

•Pétais ce fl affez,, allez, tout doux] 

Ils pourraient rentrer en courroux] 

Et puis cajfer tefle & mafchoire. 

Suffit de les auoir fournis. 

On a perdu mainte vifioirè 
four trop prejfer [es ennemis \ 



*> * * V • 
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Faites donc fonner la retraitte 
Puis qu’à vos pieds ils font rendus > 
Et conter apres leur dejfaitte 
Combien font de chapeaux perdus , 
Faites leur rendre en bonne paix ; 

""i * ■ • . . . 

Ainfi faudra- il de formais , ~ 

Sortant de voflre aage plus tendre» 
Sur vos ennemis abbatus 

Suiure les traces d’Alexandre 

• ___ * * ' 

Dedans la route des vertus * 
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H acun dit , 6 Prince adorable , ' . \ , 

* \ ''y ^ 

Que vous elles courtois, a fable, 
fîtes cfi autre Prïfiùt bien né. ~ - 
Vertueux & moriginé 
§lue vous efles beats, iemrtt5 fkhi. 

Me (me que vous rfeffes fat éfitéfri j 
S'il eft ainfi, beau couronné, 

SouueneZi vous,ie vous fupplie , ' •’ i . 

De ce que ie vous ay donné: ‘ • - • 

Car pour Monfîeur de la Bourlie, 
c Tres-doéïe & tres-fage Seigneur, 

Item, vofire fous Gouuerneur , 
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D'y plus penfir finit folie. 

Il n appartient qu'a'* /leur B on temps , 

Qui de vos menue pa/fe- temps. 

Selon v offre vertu difiofi 
De donner pour metamorphofi 
Quelques petits deniers conte ns: 
Ordonnez * donc / ans faire pofi r 

Les cent efcus que te pretens , 

Grand Royce/l pour vous peu dechofi , 

Ee pour moy plus de mille francs. 
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• • • , ( , •, , . . J , 

V- CONTRE VN advocat. 




^ / vraiment Monfieur V Aduocat 
\ Vous efies digne de louange , 
garder ce petit A nge 3 
Vous en dcuezj bien faire efiat: 

Mais de ïempefcher de parefire ' ; : 

Pour vn moment a la fenejlre 
Deuant fi riche potentat 3 
Vofire Seigneur & voftre matfirèf •** *• y - 

Par ma fqy vous ne fies fùvti fat. U; ' ' . 

* ' • *' 
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Si tofi que la nuitt efi venue , •; ' , , 

'£t que 1 heure fe fait indue,, 






C'efi agir en hotnme d’ Efiat 
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De preferuer fille & ducat 
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ces gens qtu vont par la vue 
Pour dérober marmite &Çj)lat : 

Jlîaù de (ouffrir que pour la veut 
Des charmes dont elle ejlpourueue 
Vn Roy fi tendre & délicat • ; ' " 

F a fie 1 me heure le pied de grue. 

Par ma foy vous neftes quvn fat. 

N'ameZj vous point peur que le chat 
Ne voulu/l aller au fromage ; 

Jidon amy vous ne fies pas f âge - ; *• > - -/* *5* • 
De craindre vn pareil attentat . ‘ - , ; 

A cela prés , beau perfinnage, 

Louys faft : il J en cét cftat> 

Tour vaquer d fi bel employ , 

Euft-il vn petit davantage- fiéfi / 



De ce petit te ne fçay quoy -m» 'frfrÉ^IFH 
Qui tant dit- on fiert en ménage, ’ 

Bien tofl vous fçauriez, que fc R^ 

EJl le maiflre de fin village . 

4 là • T %: l ;d 

- . . . 4 . C* > 

Quand voflre fille auroit Phalène i 

lus fleurante que marjolene, 
l El W elle tmportcroù le prix 'y / 

.... . W. : '•xtl + 



... S Jfc- /*»• 
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pur tout les attraits de Cypris, 

Il faudroit bien vne autre Helene > 

Pour toucher vn fi beau Paris : \ 

fit fi, bon bourgeois de Paris, ^ v . 

Y ne bien plus haute conque f et ^ . 

jPour vnfi valeureux la fan, 
fit quand pour fi riche toi fin x 
Ce lafin firoit viande pre fie, 

Monfiigneur i' A duocat Dragon, ; * 

Pour d fis defirs faire tefie r, * 

Il faudroit bien une autre befie v V.. 

Qa* vous qui ne fie s quvn O y fin» ' , O 

' ' w 1 ' / . ‘ . . , 

Penfiz» donc a vous recognoifire , 

Et concluez* par nos rai fins , 

Que de l an les quatre fai fins " - ' \ , ’• 

j II faut reuerer vo/lre Maifire, ' " ~ “ V 
Quipeut chez* vous paifire & repaifire, ■ yx '^] 

Et fit chauffer dvos'ttfims, ' 
letter vos portes , vos clôt fins, ~ 

Et tous vos chats par les fi ne Ere s, N 

t> • r ' r n ■ v> iu\. 

ruis vous faire trafner vos gucfires , \\ v . 

Mations . .g 
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S Ly * buti deux ans & plus 

Que certains vers de moyvous prijl&s 
Peur le panels quelques carolus y 
Grand Monarque , vous me promiftes, 

St le f dit s carolus promis 
Dans mon goujfet point ri auez> mis r 
Faute ns fup , comme te penfè 
De bon vouloir ny depmffance, 

JCar chacun fiait que bon vouloir . ' „ 

dînez, autant que de pouuoir. 

Qui pouuezi du plus miferabk 
Faire vn archiprotonotable * 

•* * t- 

Et du plus vit f rote patin 

r • ■ , C - 4 

Vn noble àgregue de (atïn,. ' . . 

Milor d’vn homme de paidel * i * 
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F» important d’vn rien qui •vaille, '• 
Comme du plus fier Conquérant 
V v gueuse de Cbeualier errant : 

O * ‘ 4 * « •' > 

Pouuoir que ne tenez, d’ A Iphée, 

D'Alquif \ nj de A4 argot la fée , 

Mais de celuy qui dam fa main ' ^ 

'Tient tout le fort du genre humain, ; * 

Et qui régit comme d’vn autre '* ... y i. 
Confiquemment aufis le vofire, ï O ^ 
Que ie fipplte de bon cœur \ . » ?'\r 

T'ose* infiltrer en ma faucur: 

Car fi ce t adorable Sire . x vs- 

. y- ✓ 

En ma faueur ne vous infiire, ]f’L ‘ 

j8kb tard vous aurez» , d grand Roy , 

D'vttles mouuemens pour moy, -v \ V> 

Mbm*é*d,gr4*éRfy 
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'Tard on verra par mes acquefis \ ' y X 

Vn paquet de quatre laquais, a ?*■ \£\ v;. 
offres auoir beh comme à nopce . . ' * • *, \y ?■> 

Pifier derrière m& carreflkj : , v . 

Peu fi rencontrent dans lès Cours y i~ 

De Saint À gnms &;deHarçoérss 



: _ * - 
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T eu de Soleils qui fçaehent luire 


‘• v V tv A,. r 


^ ( / 

Pour vertu guider & conduire: 


* • 


quoy doneques ? force falots. 


. \ ;■ •' 

* . . k 


Force coquins , force pâlot s , * * . 


. .. .» k # 


Force fols , force mercenaires y 


*•. • *: « •. . 

,1 • 

i». 


Force me feh arts patibulaires, > .> 


rtAi • - 


Force rebelles dtgutfèz*, ^ f ' y/ : : 


v ' 

*, Vi"A 1 


Force lutins canom fez*» * * 


* i . r . 

,,V i*. v, •• 

w -v. ' • i 

. ,A * 


T el fut & l'ejprit &Ja vie 




De cil qui par maudke • toute, 


m!V 

^ ' 


Vainement du femps drLoeeyfi^: 


n VfciT'V 

* i 


Dont vous edi es le digne fils , 


5 ] 


Sfippofbit au courtfalutatrt > ^ 




Des grâces qu’il dasgnoit me faire. 
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£t tels font mefmes ces jaloux, 

pour me nuire auprès de vous ,- : ' 4 ;■ \ 

• j- font accroire que ie joué . ^ 

argent comme- de la botté, > . j - 5 
/or en mon got*ffâtplac&\ \ -h 
Cefl eau dans v» pan ter percez &A 
Grand Roy cefl de cette manier® mm'- 
Que fansioueriefaisbiZjiere, > * C\ 

• £t qu’au lïct+d&ôftnn&efar dé* ■ &;■ . 
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Bien fouuent te ne fats que fix. 
Grand Roy cefi ainfi que ma Mu/e 
Panure , froide , tnfle & confufe 3 
Par vn prodige fans pareil , 

Se glace aux rayons du Soleil , ; 

Et cef ainfi , digne Monarque, 
Qfiauec cette gentille marque y 
Jamais y grâces a mes riuaux. 

Vous ne fçaurezj ce que te vaux. 
Quand annonçant vojlre euangile 
Mille bourgeois de cette ville 
Par moy détrompez, de leurs faits , 



• i- 
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Tant à Luxembourg quau Palais , 
Vous apprendroient combien de milles 
J'ay defàbufé de fbudrtlles , 

De folle creance obfedez, 
s Et deliuré de poffcdeZj ^ . 

Du malin efjnrit de la fronde, » 
Lopins me fichant, diable du monde > 



Jamais , grâces à mes riuaux, 

. 

. V ous ne fiaurez, ce que ie *vattx: 
Quand on vous diroit de mon zjle 
Le progrès ardant & fidèle , 
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Combien prefihant à des maraux 
Vay perdu d’ bonne jl es manteaux* 

En dix combats & fix batailles. 

Où ie cuiday mes funérailles 
Voir dans la fin de mes trauaux 
Combien i ay perdu de chapeaux 
Faute d'vn petit brin de paille - 
Combien de la •vile canaille 

i X Jjî 

Fay Jùpportc dedans fin vin 
De tranfiorts de fainft Mathurin; 
Combien de coups de fiere pâte , 

1 Tant fur te[i que fur omoplatte , 

Eufi mon nepueu , dejfus le point 
De perdre fin porte point , ^ 

Si que force fuft fans trompette 
ui moy fiudain faire retraitte 
Dans la bonne 'ville de Sens , 

Où fort trois coquins hors du fins, 

Le refie qui pour vous fiufiire. 

Four vous fiuffriroit le martyre , 

Si martyre pour vous fouffrir 
Jlfalloit , & pour vous périr s . 

C’eft par my ce peuple fidelle^ 
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- Que traiflre, frondeur, ou rebelle 
N’a qu’à monjlrer fbn chien de nez» 
F ut -il des plus en farine Zj, 
le veux quon me de gar gamelle 
S'il en rapportoit cuiffe ou aifie , 
j4ufit ce fl dans ce heu natal 
tons vos ennemis fatal , 
élue grâce àgregue Senonoifè 
F aj puisé cette ame Farançoifè , . 

V» t , 

Qui fait qu’il me fèroit bien doux, 
Grand Roy , d'ePtre cardé pour vous * 
Qui doncques , 6 tres-digne Sire, 

Du bien de moy vous pourra dire, 

S era-ce quelque *5%üecenas. 

Quelque amoureux fils de P allas, 

La Gloire auecques fa trompette, 

La Renommée ou la gaz^ettr. 

Qui de mon nom vous parlera , 

Non , mais ma mort vous le dira , 
Du moment que nous ejl rauie 
La vie , au fit ce fie l’enuie ; 
jiux enuieux les plus mordant 

la mort cajfe toutes tes dens. 

Kij 
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7« GVESPE DE COVR; 

Ce montre a'tnfi mis en de for dre. 

Far mort ne trouuant plw que mordre 
Dans vn corps far mort abbatu, 

Laijfe en repos Dame Vertu . 

Lors que ie nauray plus affaire 
Que d’-vn béguin tS d’vn fàaire. 

Et que pour mayder au befoin 
Il ne faudra nj bled ny foin. 

Robe , pourpoint , ny fcapuftire, 

Ny d’argent pour mon locataire , 

Alors mes Seigneurs mes riuaux 
Vous apprendront ce que te vaux. 

V ray ment ces Airs auoient des charmes. 
Diront- ils alors , & fes Carmes, 

Quoy quajfez, mal recompenfez,. 

En tous lieux efloient encenfez^ , 

Faute d'vn Ange tntelaire 

a 

S'il neuft la fortune profère 

Point nen deuons eïlre ébahis , 

V V- ^ ztm 

Nul neïl Prophète en fon pays. 

O diue gloire feraphiqué , 

Que ce rare panégyrique , 

En mon drap empaquelote 

I- W-V ^ *-• A ' j ’ù 



• AV ROY . 1 . 

Comme un heure dans un pâte', 

. Attendant le coup de trompeté , 

Ale rendra la jambe bien faite» 

Que ie fcray bien rejouy , 

Quand pour moy tout éuanouy , 
Aliche , gafteau , & galette, 

Aîon Robichon , Godmette , 

Balon , efieuf, cartes & dezj. 






Poulets , pigeons , chapons bardez. 

. Plaifirs , amour » joye & lumière , 

Ale s* membres réduits en pouffer e, - 
Quelqu'un , grand Prince , vous dira 

De mes faits mirabilia j 

fitnfi les Sainfts la Sainfte Eglifè 

Qu après la mort ne canonifè. 

Mais pour moy qui fatntf ne fuùtant. 
Et qui uoudro is l 'eflre pourtant , 
Pauouê que i’aurois enuie 
Di rftre fejlé durant ma uie. 

Et qu'en defpit de mes rtuaux 



Vous cogneufitZi a que ie uaux. 

. ^ - 

Défia uoflre Vante Roy allé, 
Princeffe que nulle autre égaîle] 

K üj 
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SVR SON RETOVR. 



CHANSON. 

jrt Vf />,* il t - — * . . \4Qr* >. • * » 

J ■ ■■ , . R £ R- - , , .- ■ 

N fin ce Dieu des Armas 

S® 2STo«j rameine fa (our, v V ' v : ? ^ 

Ne craignons plus d'alarmes, 

LO VT S ejt de retour: 
iBenit en fott le jour , 

Jl a tary nos Larme-' 

Et promis a fon tour 
* . Vn régné plein d amour > 

Z>r plaijin &. de charmes '. 
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lia tary nos larmes * 

. 'Jz- *{■’*“ - :• V- • " - ' •' v *• '■• % • '• 

Et promût aJoni.OUT .. ^ 

* c 

ynngnepU&d'amoun 

' De plaifîr s & _de. charmes*- r . 

• - ; • • 

- ‘ Il fuient , £/ foudre .y: . : ? e 

La flamme qui reluit '. •• Vÿ-^ 

_ - V- ' A * ’ . » . . 

• . - S'en va réduire en poudre 

. L Efpagnol qui s'enfuit : . ‘ ' ' , - ’ ' 

r -. : ' . * Bénit enfoit le jour, , 

■ • ' Il tarira nos larmes . 
v Redonnant à fon tour 

, > "*» / r* 1 1 . *■■ ■» 

J 7 # r<?£W plein d'amour - > 

Deplaiflrs '& de chartnes^ 
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! won amy , c efl grand dommage 3 
I O» 7/> ww rieftes plus fage \ . 

Q#ôy donc, vous efles débauché ? 



a 



.-'4> 
^ ?* 



Comment? vous auez, découché, 

* ** . • * 

£Y vous hantez, ce perfinnage ? 

Ha ! mon amj c efl grand dommage , •— 

/f »<? voudrois par Sain fi Miche 
Le hanter pour vne Duché 

Jl a dit-on vn petit Page > 

• * * ^ - 1 » • . * *■ 

de noir eft enharnaché ’, • ' . , 

chante tout fiul & fait rage. 

Cela n’efl pas vn grand péché: 



.aJt, 
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Mais il ne fait aucun hommage 


•v; v 

• '..y 


ui nofire vin tant recherché 


■* * « 

» 


Et ne va point en garroüage . 


. - c ^ 


Ha ! cefi vn malin perfonnage* 




Je ne voudrois par Sainft Miche 


- - m - 


Le hanter pour vne Duché'. - 


« t w 


îl paroifi ‘ doux comme ^me hnetgc : 


— ‘<*-4 


Mais quand fin nepueu le Jauuagc 




Parvn coquin fi void fa fiché*. 




En deux coups il a dépefihé * 


* — 


Luy, fin vallety & fin bagage. 


v ' — . 


Mafoj ce fi vn andropophage. 


1. . 


C'efivn vray démon tout crachéy * 


’ % i . 


le nen diray pas dauantage. 


• * 

- *# _ s * s \ 

Te uecteo* 


Que dites vous de ce ramage y 


point pat- 
1er de ces 


Ne fi -il pas bien acrofiiché ? 


konncfles 
et renoenr- 

patens , qui , 


Ce fi le langage du marché , 


n'agilTcpc 
que pat re- 

fiexioil» 


Qu on tient à voftre parentage , 




Qui ne voudroit par Sain ft Miche 


N * •■>.* .*. . 


Me hanter pour vne Duché L J 




Amy , dont la v:rtu fublime 




Ne doit point tirer fin efiime 


• m . ./ « 
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' À MONSIEVR E. L. 

D'vn foudrille , ny d'vn gredin, 

D’<vn ladre verd, ny d vn badin , 
Vous n'auezL, en ce bel affaire * - 
Qu’à future l'aduis falutaite 
Du noble Seigneur de Paron , 

Qui dit aufii bien que C baron, ■ 

Que pour Je vanger du <vulguaire 
Il ne faut que rire & Je taire: 

Quand ‘ voflre prix fèroit cognu , 

Et que dans voflre cœur a nu 
On liroit en gros caraBere 
La 'vertu de feu vofire pere , 

Dont aujourd’huy mal-gré le fat 
Vous rehauffeZj le bel efclat , 

Que 'vous profiterait l'efttme __ 



D\ m tas de coquins faits au crime , 
De qui l'on doit pour fotilPonheur - 
<T out craindre iufque a lafaueur , 

Et dont la plus haute louange , 
Paffant par leur bouche , ou la fange 
Demande au Diable que veux-tu. 
Donne la pejle à la vertu. 

L î 



&4 A MONSIEVR E. 1* 
Quoy ! penfezj-vosss , mon cher O rejle, 
Eflré pieux , franc & mode [le , 

Et nauoirpas des enuieux, • 

Les Diables , ennemis des Cieux r 
Seroient bien de courte mémoire, . . < 

Ils font ennemis de la gloire : ' 

De me fine auflbces ch+fü a u # * - - v * -- — 
, Ces chathuans à petits y eux , 

Ne peuuent fiuffrir la lumière 
D'vn foleil qui dans fa carrière 
Luit défia d ,f un luftre affez, beau 
Tour faire la nique au tombeau» 4 
Laijfez, cette belle importune ; - 
‘Tout fon fou jaffe r d la Lune T 
Cela narre fie point fan cours 
jiinfi de me fine allez, toufiours. 

Tour fumez, dedans ’voftre courfè , 
L'honneur dont vous eftes la fource, 
Meffrifez, ce monftrc odieux r . . , - . . 

Deuant qui le flambeau des deux y 
. Ne fiauroit pareftre fans tache, - 
Laiffez* ce ferment à l'attache 

h A ' 



À MONSIEVR E. LJ. Sj 

S'infefter de fon propre fiel* rV» 

. Laijfez, cracher contre le Ciel . 

„ Quoy ? vos vert ter & vojbre vie 
Si jeune ont défia fait enuie , * ... 

Vojlre fort eft trop glorieux, './ 

Aioy mefmei'en fuU enmeux. •. 

Ua, ha, mon Illujlre compere, 

• Par ma foy vous aurez* du frere > 

V ou s aurez, de fus voftre Abel. 

Caïn pour vn orner âge tel . 
lamais en aucun territoire "J* 

Ne fufl degarny de mâchoire y ’ 

Et tou four s Caïn on verra 
Tant qu Abel au monde fera- 

-- 1 

Telle efi de la race mortelle 

Le fort. T ouf ours noifi tf querelle, * 



Parentelle occupe icj bas y 

■ 

■Qui pour moins que d’vHe grafèlle 



. • v 



Ne fouffriroicnt pas la coupelle. - 

~ . , r l - U 

Rares font les honmftes gens ; „ r 

Pour cognoiftre amis ou parent 
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Il faudroit en auoir affaire : 

Car pour vn confeil falutaire , 

Au pins fage comme au pim fou t 
L'auts ne coufle pas r vn fou: 

Mais quand il sagifl de mi/ère. 

De fers, de mort , de vitupéré. 

Il faut ou le fer* ou 
De pere on ri en' a qu’à demy , 

Et d’ amis l'on en trouue guere. 

Amis doncques il nous faut faire, • 
Mais pour en faire il faut auoir 
Vertu fublime & haut Jf auoir ; 
Quand à vertu , fans vous déplaire , 
En vous elle e(l héréditaire. 

Et pour fçauoir auec efprit , 

Vous en aueZj du mieux efcrit , 

Et bonté, qui nefi pas vulgaire , 
Mal-gré le méchant populaire , 

Qui voudroit de la plus claire eau 
Changer en égout vn ruiffeau 
Le monde neél que frencfie , 



Folle fureur, CT fantatfie. 



. : v -I < ■ 

- « • • 



JL MONS1EVR E. L 
Faux éclat ,& faujfe lueur, ' . 

Ce ne fl que chimérique erreur, 

Que vain abus , quhypocri/u v 
Les veaux y paiffent L'ambroifie, 

Les ignorans y font honneur, 

- Les habilles y font horreur. 

Char un enccrtfè la folie , 

Dont humaine tefte e/l remplie , 

De tous les fages ou des fous , 

Four moy ie nencenfe qu'à voue. 
Dont la fagejfe & la prudence 
Monjlre en vous vne adolefcence 
Qui n a rien de l'adolefcent. 

Et dont l'efprit tou fours croiffant 
En beau fçauoir & cogyoiffance, 
Joint les vertus à la fçience , \ ^ 

• Qui fous vn maintien innocent 
Cachet vn efprit foriffant. 

Et qui portez fur le vifage 
uJjfezde traits d vn homme fage, 

Et d ’honnejleté fur le front 
Four démentir auec affront 



I 
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$S .A JVÎON'SIEVR E. V 
T out ce que de vont la Satyre > .. \ \ • , v . . 
Pourroit chanter ou pourroit dire , V: -.V V. v 

Qtfi faites luire envn beau corps ;; v 
^ w* 4»^^ fous les trejbrs - ' .J. •> v 

Dont le Ciel accrotft fon empire,- ‘ ■ 

Pour qui tout vertueux foufptre, ; V . * 

fo# honneur (lut en tous lieux, i -,;w 

toute gloire éleue aux Cieux, 

Hue toute efprit bien fait admire, r \ ; /. • , •; , T 

. < 

Dont le Roy Louys noflre Sire , * s r ;/\' 

Enfant d'ajfez, bonne Maifon, , ’ - 
Par eloge faite en faifon i • * 

Cognoifi le nom & le mérité, * r . . . 

jE’r mal- gré race maudite j 

i ' ,x _ , , , 

On cognoiftra non fins raifon ~ ;« , * 

T ouftours le mérité & le nom . ' x - • - - - 
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DASSOVCY 

' ' • * • ' ■ 

, EPISTRE. 



(prit las tt) recreu du tracas de la ville, 
le fat a crédit autat que l'homme habile , 
cl bonne fies gens fe rencontrât bien peu, 
« Qui Joient dignes £ aller fe chauffer a ton feu: 
fay fait feul ma retraite en valon foli taire ^ 

L’ame vuide de foins , libre de toute affaire, 

Pour voir p dans l’obfcur de mon bois écarté , 
Que prophane mortel na iamaù frequente , 
le pourrois conuerfer auec ma ‘Terpficore, 

Dont lame ofpcieufe au foin qui me deuore , 
çQïCe prefente fouuent des remedes puiffans 
Contre le dur ennuy qui trauaiüe mes fens, 

. M - ' 
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De voir que fans relafche vne éternelle guerre. 

Va troublant le repos de nofire aimable terre. '■ 
Mais quel Dieu ferieux vient refroidir mon fein t 
D efcrire grattement ie nauois nul dejfein s 
A mon ay de Momue , Diuintté Burlefque , 

De tes yeux de trauers , de ton nmfeaù grotefque, 

, Viens, éloigner de moy la Dame granité^ 

Qui m’atache par trop à la moralité : 

Et toy grand Efcuyer de la bourrique ailée , 

Fay moy voir tes fccrets à face deuoilcc , 

Donne quelque fecours à mon foible pinceau , 

A moy feroit aisé plufoft faire vn bateau , 

Que faire vn vers plaifant pour e'mouuoirla rate, 
Vraymentbeau Sire-Dieu vous ane& famé ingrate , 
Ingratement ainf pourquoy rejcttezj-vous 
Vn rimeur trcs-deuût, qui vous parle a genou* ï 

i r ™ 

A d'Afoucy vouloir barlefquement écrire, y . 

Sur vn ton enjoué monter ma foible lyre , , ~ 

Pourtant vous me voyelle mon but écarter, ■ - 
Sans me vouloir aucune aftftance prefter i , v \ 
Enfle ^ chagrin Je rampe fans minef^ fans grâce. 
Si qu on va m appelant reptile de Parnaffe. 

9 ■* 'V _ 



v_ 



. V 



"J 



S. ‘ï 



■ N S • 



I • ' 



Digitizgd by Google 



• M 



• V * 7 






D’ASSOVCŸ. ^ '* 

- ‘ . \ K • t 

le n'eus p as plufiofl dit que fouis •une vous: 

Qui me fembloit fiortir du plus creux de mon bois , * 
Dont le ton me parut fi remply d’harmonie , 1 
Qu harmonique douceur en efioit infinie: <* - * 

le reconnus bien tofi que c efioit sipollon , ■*' ' ‘ 

Car ce Dieu bien fouuente flaire mon vallon^ \\ 

Des éclatans rayons de fa diurne face 3 \ 

Quand il efi ennuyé cC habiter le Parnajfe. * 

Cette •voix me difoit , bien , peu digne eft ton front ; 
De porter le laurier qui croifi au double mont : 
jilcidon ? ne fuis pas la verve qui tinfpirï y fi ’ 

Elle nous fait pitié quand elle penfe rire , 

D on luth prouincial ne fait rien que plurer , 

St de nofire hamaeu tous les chiens effarer: 

De par Dieu , maudis -en l'efioille de Saturne s 
Ce fut elle qui fit ta plume taciturnes . •• 

Du fujfe heureux fi lors que ton œil vid le iour , , 
Mercure fè fufi ioint d la mere d’amours 
Ces deux P Une tt es font les Burlefques Poètes , 

Ils fçauent délier langues qui font muettes: 

Mais quad mes belles Sœurs auecques tout leur fard, 
Quand mefinemoy qui fuis le grand maifire de l art, 

M ij 
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9» • A MONSIEVR 

Voudrait tien raboter la caboche isfouice , 

Pour ce point mon rabot manquerait d’artifice , 

Il me fut fort aifé de dre [fer dl AJfoucy, 

• V Abbé Scarron , V endure 3 tf) Sarrapn aufii: | 

JS/lais pour ta fitte, vaine, ingrate $ ridicule , 

Quand te veux quelle auance alors elle recule: 

Atnfi quand de ta fotf tu voudrai appafer 
Les ardeurs qui pourraient ta poiéfrine embraser. 

Ne cherche point chcZj moy des eaux de ïhypocrtne, 

V a le de falterer dans v ne autre fontaine : - .. 

le ferme mon oreille aux dtf cours fuperfhts , 

C'efi trop m importuner ; ne me reclame plus. 

A donc fut cette voix quelque temps fans mot dire , - 
Puis en fritte elle dit ce que ie vais eferire. , 

Efire Poète apres que huit lufires pa[fez>,- , .. 

Ont rendu de ton frng tous les ruijfeaux glace^j 
Sur ma foy ce nefi pas agir en prudent homme , 

Quelle idée auroü-tu n ayant iamaisveu Rome , 

Aux quenouilles d'vn lift nuptial attaché , 

Loin de Paris au bout de la France caché ? 

\ Ton ail ne voit iamais le Louure quen peinture, 

Ef le Roy Dieu donné ,fi ce nefi en figure; . 
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*Ta vis perdant ta peine à faire Hjcrs air/fi ; 

J Lai/fe faire la rime à mon cher dlAJfoucy: 

t r - 

Il a le mot pour rire , & filles de mémoire , 

A fu vers en jouez. * ont promis de la glo ire t 
Cependant que ton nom ira fur le Tont-neuf, 
Cent fois plus rebuté que ne fut Germain neuf. 






♦ 
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DE PAR O N 

* - / • . ’ , \ . 

Lieutenant Criminel de Sens. - 

* ’ .JRSÇ 

E rends grâce à vo/lre Vranie, 
Noble Paron dont le G ente . ,' 

r * li.^*i i! vWkiÉdDRi ^ y • * JT* # 

Daigne m’honorer en ces lieux, 

V rament t’en fuis tout glorieux. 

Ha ! que njoflre efprit a de charmes 
Et que la douceur de 'vos carmes , 

A pour nous d’attraits gracieux ! 

Que les dens de mes enuieux 
Ne font-elles comme 'vos rimes ! 
Dieux que j’efiargnerois de limes ! 

Et que cette fille des deux 
La Vertu qui fouffre à 'vos jeux 
Par tant d'efforts illégitimes, ' 

De tort; , d’ outrages & de crimes] 




4V 
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Et de transports injurieux , » 

«SV riroit bien de tous f es gueux! 

Ha ! que cette rare efiriture 
E(l bien l adorable peinture \ v a; 

Des qualités, de vojlre cœur , 

De qui la charmante douceur] 

La courtoifie & ta clemence , 

Fait voir en vojlre Lieutenance , ' 

( JsTen dejplaife à gens du mcftter) 

Vn Lieutenant Particulier , 

En qut nyfaueur ny finance » ^ ' * 
One ne fit peur à t innocence. 

Ce fl trop , ce/l trop noble Seigneur, <r 

J r - v. ta* k 

De traits de plume en ma faneur : 

* t r J j*.' iü V5V-. v\ 

De grâce vn pettt coup de foudre , 

Seigneur efbargnezj-moy ta poudre , 
Ntfumrteu ny^éti 

Cét ennemy du blanc & bleu r ' '- s ‘ 

Ternir impunément la gloire ‘ , 

. n Ï8TV JSA». i 

Du fils desJMej de Memotp ^ ^ *v> 

Dont -voue etynez, cbtvjgftfa , ^ , 
De grâce vnpetitjur ke doipt* ^ ^ 

De cette pie *fty?ewç^ ^ Wi à 4 
Dont la gueule ' diffamatoire 







9*X A %maK'SîEWRÂ 

S'attaque d l'honneur de nos Roys^y v„ 

V n petit dejfus fon carquois > v û 

DeJ chargez, dautant nofire Sire y y \l\t 
Des ennemis de fon Empire vû vn V i. à 
De ce/ gredins portefieftus r • " - V. ? r r'y 

De ces perfecupt^vum^ >*;£. 

-Pourivn ^ 

Tandis que mon luth & mes vers ’ * 

Chanteront les charmes diucrs , ^ - 

Detantdepuc^eotj!(es, ir ■ 

* wri/ yeux , & blanches roupilles , 

, >■*' j . ... * v ' 

A coque laces n charmans , r 

■ J * il® ."d 'iM' A* ■> . vtV _:'i 

Tant amatrices d'in/trumens. 

D'airs de Çour &* de V audeutdes , 

-t -, ». . ... V 

Z)<r ^honorables familles, 

D'Aymar s & de nobles Parons , " , v ; T ; r % 

diferts que des Ctcerons , 

J 1 _ . •>. 1 'i>V : n •. ) 

De tant de çracieux Lh ermites, 

O • t'} » \ ' ». ■ . 

Plus doux que cerifés confites , v , *' ; 

2>f d’iUuftrçs Fapuelcts , 



~ *sv*^v.v> » - •••-•-•' L 

Pôrtant efprit fousjeurs Bonnets, 

D'honneftes Pohcts de iLeriches* 

Qui de leur vin ni font' pas chiches i ' 

VW^\r,y iS'\ \I)e ;C 

• - V» • c. . 
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DE P ARON, 
De tant de joyeux biberons, ^ 
Qjù pires f ornent es paturons 
Ont le bon vin que l 'eau benite ; 
Bref de tant de gens de mérité, 
Defquels te ne fçay pas les noms, 
Qui de l ’ honneur ne font larrons 
Comme telle engeance fufdite : 
Estais laijjons cette gent maudite , 
Et retournons a nos moutons , 

Vay veu vos Vers loyaux & bons. 
Qui d'efcus vaüent plus de mille, 

s, » -, i 1 • • 

Mais ou ne fl pas mot d'euangfile. 
Et duquel par deuant Phœbus 
l’en appelle comme d'abus ; 

Car de penfèr que du Parnaffe 
Le beau S eigneur a claire face 

iAtt parle de cette faftm, 

A fon plus gentil nourriffon,. 

La chofe ejl difficile à croire, 

Et fans tort faire a voflre gloire 
Je votu diray fans dire mal, 

Que deuant moy Poète loyal, 



9 %. A M ONSIEVU 
Feindre ne fl oit tant conuenable 
A 'vous Seigneur tant honorable * 

Qui gens dont aueZj notion 
PouuieZj trait ter fansfi&ion. 

Il efl certain , & te l'aduouè 
Qu en Fart dont la France me loue 
Pour refiouyr maiflre Marin 1 - 
Je fuis vn fort bon Fabarin, 

Et fans 'üanitè ie puis dire 
Qu Apollon dans tout fon Empire 
Pour débiter fon Mit ridât 
N’euft iamais vn plus plai/ant fat, - 

Jamais bouffon ne fit tant rire , . 

Et ie fais bien encore pire 
Quand pour le mefehant effarer 
le change le rire en pleurer , , 

Par plume bonne pour e frire 
Libelle , P a fui n & Satyre, 

Quoy auaufii toft martyrifer 
Me lairrois que fatyrifer. 

Mon pauure nom, ie le confeffe 
Eien/ouuent gémit fions la Preffe, - 

; . • • jf 
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de;karon. 

le fuis auteur fort approuuê , 

De Sommauiüe & de Courbé,. 

■4 filets d'or, à portraitures , 
j4 vers , à planches, à figures , 

Et comme vn autre Rabelais 
Dont proclamé dans le Palais,, 
Mats que pour cela mon image 

• De vous mérité aucun hommage r 
N enny , nenny , bêlas nenny, 

Je fuis bien vojlre humble z*any„ 
Vojlre clerc , voftre protocole, 

Vojlre bien humble portecole ,, 

• Et mon petit démon follet 
. Voftre gentil petit valet. 

Heureux s'il pouuoit le beaufire y 
Des vieilles cordes de la Lyre, 

Dont faites vn fi beau rebut,- 
En remonter fon panure Lut, 

P ardon , Seigneur , te voulais dire 
P assure V telle : En ce bas Empire 
aJ chacun félon fon pouuoir 
Permis efi fie faire valoir, 

- ' mi 
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iûO;js v' A MO.N.SIEVR 
T 7 # mal-heureux traifhe rapiere 
Pourvn MaÀ , vn gueux de l'hoftiere 
Pour vn gueux de bonne maifbn, 

Vn rebec pour vn Apollon, 

Vn polit (fon pour vn foudrille , 

Pour vn pourceau U truyqutfile, 

V ne canne pour vn oyfon , 

Epia rime pour la rai fon. 

Ce qui fait quaujourd’huy i ’ appelle 
Mon pauure Lut ma pauure Vielle: 

Mais laiffons là ce vain honneur , 

Et foyez > , o noble Seignenr, 

En vos dits aufîi véritable 
Quen faits e/les incomparable : 

Car fi le Seigneur Apollon, 

A vous le Seigneur de Paron , 

A tenu fi badin langage , 

Jlfaut croire qutl neftpas fitge] 

Ou que de voftre efprit taloux 

Pour luy vos beaux chants font trop doux] 

Vertu dans le cours de la vie - 

El efl que trop fujette à l'enuie. 
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DE paron: 

Exempts mefme rien font les Dieux; 
Mais en dejfit des e nu /eux ■ 

Le laurier qui ceind voftre t elfe y 
De vos Vers la digne conque ffe, 

Vous fera voir dans vos efcrits 
Four l' ornement des beaux efprits, * 
F ourj honneur de voftre patrie > 

Digne du culte de latrie y 1 

Et de tout le plus pur encens 

Qj*on dotbt aux plus honnejles gens* , 
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A S S O V CT Teftime ta rime. 

Mais peus-tu nous dire fans crime 
Quvn Ouide enjoué put Je efire t o en fat, 
T a chanfon nous dit le contraire, 

L’entendant nous difons que noue entendos braire 

Ou quelle eflvne mouche auprès d’vn éléphant. 



Tire noflre effrit de ce doute . >, 

: ■* 

Et prends ‘vne meilleure route 

Que ceüe que tu pris fai fant cettechanfin^ 

Car elle efi de la pofte aux a fies,. 

Et l'on ne la croit pasfirtir du mefme crâne» 
Elle n’en eufl iamais ny k ton nj le fin. 
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LA' CHANSON- 

E Sprit du Ciel , dmin G ente. 

Mon -Ange on ejles 'vous allé ? 

Las ! rendez* moy ie vous fupplie 
Le cœur que Vous tnauez* volé. 

Au Ciel vous vous e(les enuolé 

« •# 

Sans auoir pitié de mes larmes. 

Loin de vous ie fais exilé, 

Reuenez* bel efprit ailé. 

Rendez*- moy le iour&vos charmes . 

Abfcnt de vous ie fais fans vie , 

Et dés quen mon coeur defolé 
V ofre lumière fufi faute, 

Mon fang en pleurs s eft écoulé. 

Vous deufaez* m auoir confolé , 

Voyant nies Joujpirs & mes tarmesz 
Mais vos rigueurs mont immolé, 
Reuenez* bel cfjprit ailé, 

Rendczt-moj le iour &vos charmes • 
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EN FAVÏVR DE- L’AVTEVR . 

DE LA CHANSON- 



Her amy i’eftime ta rime , 

3 Mais me peux tu dire fans crime 

^ I / 

Q uvnOuide enjo'üe' ne foit point mon enfant, 
Afa Chanfon te dit le contraire , 

Très d'elle ce bouffon vrayment ne fait que braire,. 
Et ce fl moins cpu'vne mouche auprès d >r un elepbaU 



De mes Vers ne fois plus en doute , 

Et prens vne meilleure router 
Car meffrifant ainfi ma diuine Chanfom i 
*T u pourrois paffer pour <vn afi 
*T out le monde en riroit , &dirott que ton crâne 
Vuide de tout bon fens rie fl rernply que de (on • 

Demande 
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* Demande au Prince de Parnajfe > 

Apollon , qu’il te fajfe grâce , 

On fait beaucoup là haut pour *ürt mea cuîpa, • 
Ce pere aura quelque indulgence • 

Pour toy, de qui la Mu/e encor en fin enfance,. 
Ne fiauroit tappeüer qu'à peine fin papa. 

• ' .< •. ( > 1 * ’ 

Requiers pardon de ton ojfence, > - 

Et reuiens à refipifcence: 

Mais que ce [oit d'vri cœur bien net &bien contrit» > 
Autrement tu perdr ton efiimr.' 

Car tu n’ignores point en matière de crime 
Que le plus grand péché c'efi celuy. de l'cjptit. 
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Aurois-tu fi peu de lumière; \ ■ V- * 

* * , ^ >4 . * 

N on 3 ce/l pour te donner carrière .» 

tu mefcris ces Vers, &ic le crois ainfi: '• 
Mais tu deurois-aufii cognoiftre .1. 

fi le clerc eft fol qui fi iouè àfin maijt 're. 

Tu ne peus rkn gagner auecques Baffwty a >. 
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GARDE DES SCEAVX 
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S prie qui ne crains ny tempe [tes, 

N y vents, ny rocs, ny gens, ny befies, 

Rampart de l’Efiat ajfeure. 

Sans qui l J arts eu[t expiré, . vr> «av*-£. 

Et que Paris aufi reuere v • . . . v .-.-.Y 

Et chérit comme vn fage pere. 

Coeur pur net , franc t3 royal, w ' 
Sincere, candide, & loyal. 

Ferme pilier , forte colonne , 

Sur tftsi repofe vite couronne * 
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Qui bon befoin à de repos. <' 

Sage Caton dont les propos . V' . 

Ont fait pour royale perfonne . . 

Plus que de toute la Sorbonne - 
Les fiinfi s & fente nüeux mots £> ' > ■ 
Mjprtt la terreur des falots* n ’ . \ 

Dont te conjeil & L% prudence' ' < ~ 
Tafcbe en vain de guérir la France,, 

De pefle 9 de guerre , &dt\f4tm> 

S t Monfeigneur Sain & Mathurm ^ 
N e prend pitié' de . . 

Noble Seigneur dofy^bal<*$*t n 

iST 5«r renâroit vn bon fiecU d’or, 

Qui dans ce tmp\fkm de. .dsf«)r > . 

De faim» de rage & d’mtbtwenee, 
Seruiroit bien a l 'indigence ; ■ S î,} » 

&*s-g ens - -, - -, 

qui nefs tfw#de.tW >•• 

•4 noble e vcufucpy pvcelic r > 

Qui par pafquin ny par, libelle 

One ne fis outrageuugffort^\fi^g J v 

**/&«■ fort y ; 
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REPRIMENDE ' ' 

CHRÉSTI HNXE. 

* , , 

jj&^9 O us qui contre nous vitupéré, ■ ; 

£3SS ' fermez, fans commifion. 

Et dégainez, voflrc colere 



* 



Sur gens dont nouez, notion /> - 
Ne vous deplaifè y mon cherfrerey > ‘À’ 

Si te vous dis fans pafion, ’ . • , - " ’ f 

Que brin ne vous feroit contraire 
Petite verbération: L - - • 

Mais d’autant quauons d’autre affaire 
Qu employer gros & court bafton 
Pour fecoùer l'orde mifere 
Qui groütfc (tir voflre hoquet on] 

Mteux qymons latjfans l'a fie braire]. 
iBoucher l'oreille de cotton , 

Que meshuy pour fi pauure haire 
Employer bois > encre y ou carton* 
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Olin peut tout impunément 
Puis qu'il s efi fauuè de la corde , A 

Pourueu'qutl ne manque d’argent, 

Colin peut tout impunément: , 

Car à qui fournit du cont ant 

, * îufhce fait mifèricorde , ' ; 

Colin peut tout impunément 

T Puis qu’il seft fauuè de la corde, 

. ». ’ . * . ‘ . 
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ppTg O us qui contre nous •vitupéré 3 -v 

Ë¥§§ i feriuezj fans commision, 

Et dégainez» voftre cokre . 
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Sur gens dont nouez, notion ; y lA 

Ne vous deplaifè r7um cher frerty 
Si ie •vous dis fans pafion, ’ ; • 

Que brin ne vous feroit contraire 

r® -/ . ' 4 » 

Petite verbération r • v - ! 

,« i i " . • 

Mais d’autant quauons d’autre ajfiti/w 
Qu employer gros & court bafton 
Pour fecoùer l'orde mifcre 
Jgui groûfâb fur voflrc hoquet on. 

Mieux ajmons laijfans l’afne brairel 
Boucher l’oreille de cotton , 

£>ue meshuy pour fi pauure haire 

Employer bois , encre , ou carton». 
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Olin peut tout impunément 

Puis qu'il s efi fauuè de la corde , 
Pourueu'qutl ne manque d argent > 

Colin peut tout impunément: 

Car à qui fournit du contant 
îufiice fait mifiricorde , 

Colin peut tout impunément ' . 

Puis qu'il s' efi fauuè de la cordai 
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REPRIMENDE ’ 

CHRÈSTIENNE. 

^ /vf contre nous vitupéré » ■- 

■•: S' >i*-S ■* 



Ufiriuez, fans commifiion, 



Et dégainez, voflre colere 

Sur gens dont Jouez, notion /■ ■ V . ‘ 

Ne mous de p lai je jmm cher f rerfy \ -- 

Si ie vous dis fans pafîwn. 

Que brin ne vous fèroit contraire 
^ J 
Petite verbération: 1 • v- ' 

Mais d’autant quations d'autre affaire.- 

Qu employer gros & court bafion 

Pour fecoïter l'orde mi/ers. 

ftyigrowfie fur voflre hoquet on. 

Mieux qymons laijfans Vafne bratrel 

Boucher l'oreille de cotton, 

Que meshuy pour fi panure h air s \ 

Employer bois, entre -, ou carton w 
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Olin peut tout impunément 

Puis qu'il sefl fauuè de la corde , 

Pourueu* qu'il ne manque d argent» 

Colin peut tout impunément: 

Car à qui fournit du contant 
lu/lice fait mifèricorde , 

Colin peut tout impunément •* 

Puis qu'il s'eft fauuè de la corde. 
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, CHRESTIENNE. 
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8^|S O us qui contre nous vitupéré » 
fc-¥Sî lé fermez, fans commfiion, f 
Et dégainez, voflre colere 
Sur gens dont nouez, notion ; 

Ne vous deplaifè ^mon cher frère y - 
Si te vous dis fans pafîion. 

Que brin ne vous feroit contraire 
Petite verbération: ^ ! 

Maie d’autant qu auons d'autre ajfai.ro>' 

Qu employer gros & court bafton 
Pour fecouer l'orde mifere 
Qui gpoüfâe fur voflre hoquet on. 

Mieux aymons laiffans l'afne braire l 
Boucher l'oreille de cotton. 

Que meshuy pour fi pauure haire 
Employer bois , encre , ou carton* 
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/<?«/ impunément 
P#*j qu'il s eftfauue de la corde, 
Pourueu' qu'il ne manque d argent , 

Colin peut tout impunément: 

Car à qui fournit du contant 
lu/ïtce fait mifericorde , 

Colin peut tout impunément 
Puis qu'il s'efi famé de la corde u 
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^r/V crains ny tempe fies, 

N y vents , ny rocs, nyçens, ny befles, 
R amp art de ÏEfiat ajfeure. 

Sans qui i J aris eu/l expiré , y jx^v- ; * 

Et que Paris anft reuere /•.. v ..K. 

Et chérit comme vn fage pere, o 

Cœur pur JHfa ffWÇ m v» ^ tv, v 1 

Sincère* candide , & loyal. 

Ferme pilier , /or/f colonne. 

Sur fai repofe vne couronne $ 
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Qui bon b e foin à de repos.- 
Sage Caton dont les propos 
Ont fait pour royale perfonne ; 

Plus que de toute la Sorbonne- 
Les fainiïs & fententieuxmots d 
EJprit la terreur des falot s i. o v. 

Dont le confeil & La prudence* • ' » 

Tafcbe en vain de guérir la France r 
De pefle 3 de guerre , & de faim, ' : 

S i Monfeigneur Sain ci Adat hurla > ' ; 

N e prend pitié defajkujfrafrcey 
Noble Seigneur dont U balance . . 

r ? 

Nous ren droit vn bon fiecle d'or , 

§ui dans ce tempsplem de dfcor,, 

De faim, de rage & d'mtlemence, 

S eruiroit bien à l ’ indigence ;V ‘ ■■ 

Des gens grrfie^Mvent 
Moj qui ne fis taqMÙ dc tort * -. \ -, 
noble veufue rty pucelky - 
Qui par pafquin ny f ar libelle 
One nefs outrageu«syffort s Vi/ , J 
Moy qui ru fuis njjer ny fort , ! 
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N y' fol ! ny J mutin , ny rebelle , 

A ms Poète loyal & fidelle , • 

Qui fuis bon fcruiteur du Roy , 

Et le vojlre aup far ma foy. 

Au nom du Roy te vous fùpplie 
De vouloir far grâce accomplît ; 

Sans grande pofe inttrpofcr* _ 

A ce parchemin appofèr , 

Non pas du miel , maie de la cire* 
Que le Roy Louys noflre Sire 
A depuis peu par digne choix 
Fait ployer fous vos dignes doigts j • 
Et d'accorder vn Priuilegc 
A Pluton , qui moins blanc que neige* 
V endroit ef aller fon amour, 



Que tay deferit, d'autant quvn iour 

On ne J fait pas . fans voue déplaire, ; 

De qui l'on peut attoir affaire , 

Bon efl par tout d'auoir amis\ 

* ■ 

EfcrtueZj donc il ef permis # ; • “ 

Vous fereZj faueur finguliere ;' v ' 
A la Nymphe Plufontgere, N 



LE GARDE 'DES' SCEAVX. 109 

La Reyne du plus bas fejour , 

Qui cap t tue comme en vn four , 

V ou droit bien rendre la lumière v 
A fa foible & trifte paupière. 

Et falüer <vn peu la Cour . 

En recompenfè du bon tour 
E u'tjfe fin cfpoux chaque année 
Rammoner vofire cheminée , 

Et la fournir de bois moins cher , 

A commencer dés cet Hyuer. 

*34 
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0^/ contre vitupéré 
]■ fermez» fans ; commifion. 

Et dégainez» vojlre colere . . y-^fe, gj- 

Sur gens dont nouez» notion j> «8ÇÜ m 

Ne vous dcplaifè » mon cher frere,. • v 
«W ;> «wjkt y2r«j paffon, -, 

0«£ £«/* w«r feroit contraire 

J jï.S,.-' 

Petite verbération: 1 • v -- ' 

' / j " 

Mais d' autant quauons d’autre affaire.' 

Qu employer gros & court bafton 
Pour fecoùer l'orde mifere 
Qui grow&c fur voflre hoquet on. 

Mieux ajmons laiffans l’afne braire 1 
Boucher l'oreille de cotton,. 

Que meshuy pour fi pauure haire 

Employer bois, encre , ou carton. 
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Olin peut tout impunément 
Puis qu'il sefi fauuè de la corde , £ 

Pourueu f qutl ne manque d'argent, 

Colin peut tout impunément: 

Car à qui fournit du contant 
* • fuftice fait mifericorde , 

Colin peut tout impunément 3 

Puis qu'il sefi faune de la corde i 
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CERTAINS FRESLONS 

DE C O V R. 

• ' " * s * * *. 

'i/o#/ a ton fait injurieufe trouppe. 
Chenaux, afhêS 'faftTzz, capricieux mulets 
Miferables bouffons-., ridicules 'valets. 

Dont l’ejfrit efl aux dens & l’ame dans lafouppe. 
Enflez, d'vn peu de bien de 'vos peres 'voleurs , 
Marauts enfarinée, vous faites les railleurs* 
T ai fez, vous, Jpollon a iuré voflre perte i 
\ Taifezj vous pour iamais injurieux coquins,. 
Ma fby fi Teftois Roy, ridicules faquins, 

Vous feriez, des demain crieurs des Jauffe verte 
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